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Avant-propos 

Dane le cadre de son programme de travail a moyen terme 

d'harmonisation des statiatiques agricoles des Etats membres de 

la Communaute Europeenne, l'OSCE a charge des experts indepen­

dants d'etudier lea problemes qui se posent en ce qui concerne 

!'harmonisation des statistiques bovinea. 

Dane lea etudes qui suivent on trouvera: tout d'abord 

une description de.l'etat actuel des atatistiques bovines et de 

leur exploitation dans chaque Etat membre; ensuite des proposi­

tions pour une harmonisation permettant de suivre !'evolution de 

l'effectif de bovine sur le plan communautaire afin d'effectuer 

' un ~alcul previsionnel de viande bovine et de satisfaire aux 

besoins de la statiatique laitiere. 

Notamment, des propositions concretes pour la mise en place 

des enquetes sur le cheptel bovin, lea statistiques d'abattages 

ainsi que lea statistiques du commerce exterieur de bovine vivants 

ont ete faitea. 

La premiere etude (n• 12 de la presente serie) a ete realisee 

par Monsieur A. CANGUILHEM, du "Service Central des Etudes et 

Enquites Statistiques" du Ministere de !'Agriculture a Paris, qui 

dans la premiere partie de son etude fait une analyse pour la 

France et l'Italie et dans la deuxieme partie developpe un modele 

general. 

La deuxieme etude (n• 13 de la presente serie) a ete ela­

boree par Monsieur F. UHLMANN, de l'Institut fUr Landwirtschaft­

liche Marktlehre" de l'Universite de Stuttgart-Hohenheim, qui 

expose dans la partie descriptive la situation en Allemagne, aux 

Pays-Bas et en Belgique et presente egalement des propositions 

generales. 



L'OSCE remercie les deux auteurs pour leurs propoeitiqne 

resultant d'approches differentee qui, pour le travail d'harmo­

nisation de l'Office et le groupe de travail competent "Statie­

tique des produits animaux", pourront donner une impulsion 

nouvelle. 

Le lecteur interesse trouvera en outre dans une etude 

effectuee en 1967, a la demande de l'OSCE, par Monsieur N. VE~BEK~ 

de "l'Inetitut Economique Agricole" (!EA) du Ministere de !'Agri­

culture a Bruxellee, le fruit d'un travail sur !'harmonisation 

des methodee de calculs des bilans de cheptel et de viande, parti­

culierement dane le eecteur bovin, present& sur base du materiel 

des Etate du Benelux. Un extrait de cette etude a et$ p~blie da~e 

lee cahiers de l'IEA n• 138/RR 116, en decembre 1971, sous le 

titre "Modele d'evolution du cheptel bovin11 • L'OSCE tient a 1~ 
disposition des lecteurs interesses !'ensemble du texte de ce~te 

etude en langue franQaiee et en langue allemande. 
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PREMIERE PARTIE 

A) INVENTAIRE DES STATISTIQUES EXISTANT 

EN FRANCE CONCERNANT LES EFFECTIFS DU 

CHEPTEL BOVIN. LA PRODUCTION DE VIANDE 

ET DE LAIT. 
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PREMIER CHAPITRE 

INVENTAIRE DES STATISTIQUES ANCIENNES OU RECENTES D'EFFECTIFS DE 

BOVINS (CONNAISSANCE DES EFFECTIFS ET DES STRUCTURES D'EXPLOITATIONS). 

I. 1 - LES ESTIMATIONS DE CHEPTEL AU ler OCTOBRE OU AU 31 DECEMBRE. 

Chaque annee jusqu'a une epoque recente, lea services 

departementaux du Ministere de !'Agriculture (Direction Departe­

mentale de !'Agriculture) etablissaient une ESTIMATION du cheptel 

au ler Octobre, et en particulier du cheptel bovin, selon des 

categories que l'on trouvera en annexe au present document. 

Ces categories ont pu varier dans le temps pour tenir 

compte des divers besoins d~s utilisateurs et des progres realises 

en matiere d'enquetes sur la structure du cheptel bovin. Ces 

changements sont cependant peu frequents afin de ne pas trop 

modifier lea series de chiffres en vue de leur etude sur une 

longue periode. Bien qu'il s'agisse d'estimations et non de 

resultats d'enquetes il est bien evident que lea diverses enquetes 

realisees depuis 1963 ont servi a mieux cadrer ces estimations, 

entrainant par la meme des ruptures de series, provenant de 

reajustements consecutifs a une meilleure connaissance des effectifs. 

Pour trois raisons: 

- Ce sont des estimations 

- Certaines categories ont pu changer dans le temps 

- Des reajustements statistiques ont eu lieu depuis 1963, 

il peut etre delicat de se servir de ces donnees soit 

pour des etudes precises sur des tendances a long terme, 

soit pour etablir des previsions de production de viande 

en fonction des effectifs presents. 
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LES ENQUETES SUR LES STRUCTURES DES EXPLOITATIONS AGRICOLES • 
; 

Dane un passe recent diverses enquetes ont permis de 

mieux connaitre lea effectifs du cheptel bovin ventiles selon 
/ 

des categories simples: Separation des animaux pour la souche 

et pour la boucherie, ventilation par sexe et age: Animaux de 

moins de 1 an, de 12 a 24 mois, de 24 mois et plus. On peut 

citer en France: 

- Le recensement general de l'Agriculture (1955) 

- L'enquete Echantillon Maitre dite Enquete base de 

sondage realisee en 1963 aupres de 1/10 des exploi­

tations agricoles. 

- L'enquete sur la structure des exploitations agricoles 

dans la Communaute Economique Europeenne de 1967. 

- Le recensement general de l'Agriculture de 1970. 
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LES ESTIMATIONS DES EFFECTIFS DU CHEPTEL BOVIN AU 31 DECEMBRE 

PAR LES DIRECTIONS DEPARTEMENTALES DE L'AGRICULTURE (1) 

ESPECE BOVINE A - Taureaux 

B - Anlmaux de i.ravall (1) 

c - Animaux de 24 mols et plus A l'engrais ou l l'embouche (y comprla bureatnc et bctufo en IMt-
de riforme, non comprlt lu lemelleo el\ lnobnce de r4forme de 36 moio et pion). 

D 1 • V oches de 24 mois et plus destinies principalnnent a 14 prodJU.tion de lait 

D 2 - Glnisus de 24 mois et plus destinies principolement a la production de fait 

D - Ensemble des femelles de 24 mols et plus destinies principalement ila production de lalt 
(Codes 130+140) 

E 1 • Vacllet de 24 moit et plus destinies principolcmmt d nou"ir de jnmes botins 

E 2 - Glnisses de 24 mois et plus destinies principolement a nourrir de jnmes hovinr 

E Ensemble des femelles de 24 1nols et plus desdnks prtncipalement 1 nourrir de feunes bovtns 
(Ccus '•?t170) -

F - Femelles de 36 mois et plus l reformer dans les 3 mols 

Gl - Animau:c de 12 a 23 mois destinls d ltre vendus moigres pour emi•!lche 

G2 • Animaux de 12 a 23 mois destinls a ltre abottus sans autre utilisation transitoire 

G - Ensemble des anlmaux de fll 23 mois destines a la boucherle 
(Codes 200+210) 

H 1 - EliTJes de 12 a 23 mois destinls a la souche 

H 2 • V aches de 12 a 23 mois 

H - Ensemble des ~lhes de fl a 23 mols destin& a la souche 
(Codes 230+240) 

11 - Veaux destinls a ltre obottus ovant t• 4ge de 6 mois 

I 2 • Autres waux destinls a ltre obattus entre 6 et 12 mois 

I 3 - A11imaux de moins de 12 mois destinls a ltre abattzu sans autre util,rotion tratuitoire mtre 12 et 24 mm 

14 - Animavx de moins de 12 mois llevls pour ia bouchnie destinls a itre obottus aprls 24 mois 

I Elhes de inolns de 11 mois destines a la boucherie 
(Codes 260 .l 270) -

J - Eleves de molns de 11 mols destlnes a la souche 

TOTAL ESP~CE BOVINE (Codes 100 1120,150,18:1,190,220,250,300,310,) 

(1) Les vaches vtllis~• en port;e pour le tt2va.ll ayant eu un - •t ayant dOM6 d11 lait sont 1 classer-en E.1 

(1) Ces estimations sont publiees : 

a) Les estimations provisoirea: dans lea Cahiers Menauels de Statiatique 
Agricole 

b) Lea estimations definitives: dana l'Annuaire Statiatique 

En 1968 deux estimations ont ete publieea: l'une au ler octobre (raccord avec 
lea series anterieurea), l'autre au 31 decembre. Depuis cette date c'est le 
31 decembre qui sert de date de reference. 
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LES CATEGORIES DE BOVINS RETENUES 

pour lea ESTIMATIONS au ler OCTOBRE AVANT L'ANNEE 1963 (1) 

CATEGORIES 
D'ANIMAUX 

Taureaux 

Boeufa de travail 

Boeufa a l'engraia ou 

a l'embouche 

Vachea laitieres 

Vachea reproductricea 

Vachea a l'engrais ou 

a l'embouche 

Elevea d'l a 2 ana 

deatinea Boucherie 

deatinea Souche 

Elevea de moina d'l an 

Veaux de lait 

Autrea Animaux 

TOTAL BOVINS 

(1) 1 y a done une rupture de eerie en 1963 car lea categories 
e sont plus comparablea avec cellea retenuea dana les 

estimations poaterieures. 
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Ces enquetes permettent, en plus d~ la connaissance du 

cheptel, (recense sur une periode de temps d'environ 4 a 6 mois 

et non a date fixe) d'etudier la structure generale et de 

l'elevage et des exploitation& agricoles dans leur ensemble. 

Ces donnees issues d'enquetes de structure sont done 

relativement rares en France (4 enquetes en 15 ans). En raison 

de la lourdeur de ces enquetes, les resultats en ont ete obtenus 

dans un delai superieur a un an apres leur realisation, ce qui 

leur enleve de leur interet en matiere previsionnelle: Il faut 

cependant noter que la n'est pas leur but. Comme en definitive 

lea modifications de structure au niveau des exploitation& et 

au niveau des elevages, sauf cas tres particuliers, sont lentes 

on. peut admettre pour leur objet principal, une connaissance 

des resultats si non tardive du moins echelonnee dans le temps. 

Lea enquetes de structure des exploitations ne sont pas realisees 

pour avoir une connaissance precise et instantannee a une date 

donnee du cheptel. Des enquetes specifiques s'imposent done, dont 

le but sera de donner le plus rapidement possible lea effectifs 

de cheptel recenses A UNE DATE DONNEE. 

Une etude plus precise de ces deux types d'enquetes: 

leurs buts, leurs avantages, leur~ inconvenients pour le probleme 

qui nous preoccupe sera peut etre a developper, si cela est 

necessaire, dans un rapport de cette nature. 

!.
3 

LES ENQUETES SPECIFIQUES SUR LE TROUPEAU BOVIN. 

En raison de ce qu'il vient d'etre dit precedemment, il a 

ete tres rapidement decide de realiser en France, puisqu'il 

n'existait a l'epoque aucune information disponible, (recense­

ment du cheptel P.ex. comme cela se fait dans un certain nombre 

de pays de la Communaute) des enquetes.specifiques sur le cheptel 

bovin. 

Il sera etudie plus tard quels sont les objectifs de ces 

enquetes et quels sont les moyens mis en oeuvre (type d'enquete, 

questionnaire) pour les realiser. 
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Comme rien n'existait de ce genre en France dans lea annees 

60 une methodologie a du etre mise sur pied. Cela constitue le 

travail des annees 61 a 62 (enquetes experimentales, test sur le 

terrain). 

Le ler Janvier 1963 avait lieu en France la premiere 

enquete specifique sur le cheptel bovin. 

Cette enquete fut renouvelee le ler Octobre 1964, le ler 

Janvier 1967 et le ler Janvier 1969. La France pense, compte tenu 

de son programme de travail statistique a long terme (1970-1980), 

et compte tenu des desire de l'Office Statistique des Communautes 

Economiques Europeennes exprimes dans une ebauche de programme de 

travail a long terme, deja discute en groupe de travail mais sans 

portae juridique, realiser des le ler Janvier 1972 une enquete 

specifique sur le cheptel bovin qui serait reconduite tous lea ana. 

Sans entrer dans le detail des questions posees on peut 

deja noter lea principales caracteristiques de ces enquetes: 

- Enquete par sondage au 1/100 environ (20.000 agriculteurs). 

- Interview par enqueteurs sur !'exploitation meme. 

- Recensement animal par animal du cheptel bovin de 

!'exploitation en demandant en particulier: 

- Le sexe des animaux (Male ou femelle) 

- L'annee de naissance (Et non l'age) 

- La race. 

- La categorie des femelles (vaches laitieres ou vaches 

reproductrices) ou la destination des jeunes vera ces 

deux categories. 

- La destination generale des animaux: 

- Cheptel de souche (vaches principalement) 

- Boucherie 

Diverses destinations en fonction des types de 
production rencontres en France: Veau de Lyon, 
de St Etienne, Taurillons de 18 mois, de 24 mois, 
Boeuf d'embouche etc.... · 
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ETUDE PAR SOHDAGE 

DE LA STRUCTURE DU TROUPEAU BOVIH 
(31 Decembre 1968) 

Deportement ...•...•...• ,_ ................................................ . 
N° de Commune ......... _ .............................................. . 
NO C.E.E. dons la Commune .................................... .. 

N° de chiffrement ........................................... . 
N° de l'exploitotion porente ........................... . 

Coefficient d'extropolotion ............................ .. 
Type d'exploitotion - ..................................... .. 

(type c/e carte) ................. . 

Superficie Agricole Utilisee en 1967 
(en ha, Jizaines (/'ares) ........................... : .. 

CARACTERISTIQUES DE L'EXPLOITATION 

1 - a) le chef de I' exploitation actuel vivait-il sur !'exploitation le 1.11.1967 ? 
(Oui =I,. Non= 0) 

b) AMee de naissance du chef de I' exploitation ? .................................................. .. 

2- L'exploitotlon a·t-elle perdu des terres depuls le 1.11.1967? (Oui =I· Non= 0) 
- Vente de terres, abandon, expropriation, abandon de location meme verbole 

(riJiondre Oui, mime s'il y a eu compensation de superficie entre les abandons et 
les reprises tie terre) 

3- Y a-t-lieu augmentation de superfic:le depuls le 1.11.1967? (Oui = I ·Non = 0) 
(Aclltlls, prises ou reprises en location de terres antideurement donnees en 
location mime verbale, Jifrichement, absorption d'une autre exploitation) 

-4- Position de l'exploitation : Nouvelle = 1 - Perenne = 2 - Disporue = 3 ............. . 

u 
I 

u 
w 
0 

I 

u 
LW 

u 

u 

u 
Caracteristlques de l'exploitotion au cours de la campagne agricole 1967-1968 ,--------

1 
ho 

5- A) Superficie agricole utili see en ha, dizoines d'ores .............................................. ····-····-··- __ .. ho_,. l~l ====='=~ 
B) Superf~c~o des sols et des .botim~nts en ha., dizaines d'~re~ ...... ; ........................ h + (·_::.<(·:=:;.·:· ... -:}'._±·. ·J 
C) Superf1c1e des londes et fnches 1mproduct1ves en ha, d1zomes d ores ................ + [. ! _ · _ .lf .J 
D) Superficie agricole utile (A+ B +C) .................................................................... .. 

6- Y a·t·il eu au molns 1 bovln sur !'exploitation entre le ler fanvler 1968 et le 
31 decembre 1968 ? (Oui = I • Non = 0) 
(y cOIIJpris les animaux en pension) 

7 - Anal,.se prefimlnoiro du troupeou bovln 
A) Noa~bre total d'onimoux presents le jour de l'enquete .......................................... + l.""i':Z:':'{::':;c:::'f::::;::;::::r::::;;:;::J 

B) HOIIIbre total d'animoux vendus ou perdus depuis le 1.1.69 .................................. t r,:;:::::::<(i:':::'{':::'::::'{'':::''tl 

C) HOIIIbre total d'onimoux nes ou ochetes depui s le 1.1.69 ...................................... _l;::'i:}"j':::?;:;:::,:::-;:;1::::-:;::.J 

D) Nombre total d'onimoux presents au 31.12.68 =A+ B-C .................................. .. 

(Si 0 bouin present au 3I.I2.68, arriter /'interview) 

8 - Surfaces fourrageres 

Prairies temporoires ...................................................................................... .. 
Prairies artificielles ....................................................................................... . 

Fourr~Jges verts onnuels ................................................................................. . 

Pres noturels, herboges, poturoges ............................................................... . 

Pacoges, londes, parco11rs ............................................................................. . 

Plontes sorclees fourrogeres ......................................................................... . 

9 - Utilisation de pres en location temporalre (Oui = 1 • Non = 0) .............................. .. 

10- Utilisation de pres communaux ou d'alpages (Oui = 1 ·Non= O) .......................... .. 

11 -a) Y a-t-il eu des OVINS sur !'exploitation entre le ler jonvier 1968 et le 
31 decembre 1968 (Oui = I • Non = O) 

b) Si OUI combien oviez·vous d'ovins le 1.6.1968 ? (Nombre estime) ...................... .. 

S.C.46 3Ct. 

ho 

I 

u 

u 
u 

u 
J 
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I I I I I I I I u I H° Com111. H• Chil. H0 d'expl. 'Comm. 

par. 

AHIMAUX PRESENTS LE 31.X!I.1968 

Humero dons l'etoble 
ou nom des onimaux 

I I I I I u 
Type 

Coelf. d'utr. d'upl. 

1---T_Y_P•_"_•_ca-rt+-----------IW W W W W W W W l2.J W 
Numero d'ord e des onimoux I 11 I 12 I 13 U4 1J5 116 117 1 _B 119 110 
En cos de lo : Nombre d'ani~ns le lot 

Sinon blanc:~ I I I I ll ll 111111 11 11 I I 

.... 
=>c 
Oe 
G.,. 
... ! :Q. 
o­G.o 

,o e 
.,c 
eo 

~~ .. ., 
eo 
:>.c oo 

ULJUUUUUULJLJ 
W Race de l'animol etudie 

1--{-V:..:o:::i.:..r.::C:::a:,:rl:::on::....:.c:::od:.:~:...:J __ ~-----+--- ________________ --· 
~~!~~/!~'a,Uf~eC.:!~~ /igne I 1 I I I I I I I .I li 11 ll ll 11 

1-~-;ocoorriA-•nn_e-:e-de_n_a_is_s_an_c_e -------tW W W W W W W W W W 
I d I to'ois de noissance ~ W W W W W W W W l-~-"-'--...f:ilr~'i'"'in::.:i:.::.ra:.:::t...;6=-6·~67~·6~B-·i"A~"a:::n.;-' 6:..:6:-f:-;.-.::::::c:r;;='T-;-;:.o-1--tW W 
I-1-!-J7e-rl~·...,an'-'im"-a"':l..;..e.:.:ta.l<'it":--i-l7p,..4r.-e_se-::n':"'t-le-::3-1_._12_.6_7-::?~U U U U U U U U LJ U Oui = l • Non = 01 

~ r~:~i~~~--.~~~1 ~e0fur !'exploitation ? LJ LJ U LJ LJ LJ LJ U LJ LJ 

l-~-r>M:~~a''::;:.~~gt~t!::.:..::1 !~nd~~;:::~~::.ire.::-s'..:.:1e:...;1 '!l:...~::..t·,:.::t~~~Ca:.:....0u_de_lo--lu.J LU UJ LU LW !..U LLJ LW l...U UJ 
1-~-r-lrt~.;..:I':e'-'· j~:..;.sj~1"':"'d_e_l_'i-::n':"'fo-rmo-ti_o_n _v_-:-_..--IU LJ LJ LJ LJ LJ LJ U U U 
,W!J~rt:~~!Cl~fwewn'le:.::l~le~o:.:;·t::.:·e.!::l::.:le.:e:!!u...!u.:.;n::::v~ea.::.;u::::n:.:.et...,v...,i""va_n-lt U LJ U U LJ LJ LJ LJ LJ U ,. 5UR I exploitation en 1968 (cod~J 

.. W-J .... i-n:~.:...!i 0:::...1'::.:.e~:..:,~.:...::...e~=h='=:r ... o..,..is_d_e_v..,..el..,..a_ge_e_n_6_8~W W W W W W W W W W 
1-W-JT. -riln~t'.·=::i;,:,t;n~c~::;.:tj:::.::..f"':"du_(_d_es=)-v_ea_u-:'(-x) ___ ~W W W W W W W W W W 
~ Pour les voches : T~pu de troite U LJ U U U LJ LJ LJ LJ LJ 

O:NonT. I:T.inti.rr.rale 2:T.mixt~} 

CODES 

.Ye.!!.'L'l.O"'lv.J!.n.!. (hl 
Pes de veou. , • • 0 
1 veou •••••• , 1 
2 YeauJI, . , , , , , 2 
3 et+., •• , ••• 3 

Present ••.•••• 1 
Perdu ••••• , •• 2 
Vendu comme 
veou a remetlre •• 3 
Veou leger (moins 
d~ 100 leg vi/} • •• 4 
Veou moyen 
(100. 150 leg) ••• 5 
Veou lourd 
(plus d~ 150 leg} • 6 
Veau type 
St·Etienne 
(moins d~ 400 leg) 7 
Autre •••••••• 8 

Sans objet •••• t=f' 

1"·::·:·::;·::'':1 1':\"'j""!::' 
RE. = 0 RL t- I 

W W W W W W W W W W 1'1~1---1~ Code cologorie 

"--f--,,......-C_A_T_E_G_O_R_IE_D_E_S_A_D_U_L_T_E_S __ =D=E::..~S=TI:H:A.L:T=IO=H::.L:::D=E=S~JE=U::..~N=E=S~===u.==-==-t / 

Re~ erve ou ch/Urement cles categories 

(vne seufe rvbriqve a designer par vne crolx pormi /es 18 proposees ci·clessousJ 
t-

-~ .. c Anijnal pour le travail 01 01 
Ill: =>.! 1--1-- ·------------t-t--t--t--t--t--t--+--+-+-+--l t-
:c : ~ o Mal reproducteur 02 02 
g~ !i 1--+-------------+--+--+--t--+--+--+--t--;--;--""'r---; t­
o o :a. Fer elle loitiere 03 03 
~! .. ·~-----~------------t--+---+---+---+---+---+---+---t---t---1---1 r--
~·O~ Fer elle reproductrice (ou nourrice} 04 04 

~----~~--------------------_,r-+-~---r--+--;~-r--;---r--+---r--;r-
~ Ani~ol pour le travail 05 05 

'0 r--
:w.,., Mal reproducteur 06 06 

w:~~~ 1--:c!: > :o: Ger isse o vocation de laitiere 07 07 

1 J•::?ji>l 

2 l ·::;.-;--:. ) 
RL = 0 

~ow~~~-----~------------------------t--+---+--+---+---+---+---+~-t---t---1---1 r--
g·oii!~ Go isse o vocation de reproductrice 08 08 
V),t~ c .er-+--------------+-1---1--l--l--l--1--t--+--+--+---t r-- 3 ~-~~~ • Vo he loitiere 09 09 

r.:··:'{''·J 

L:..L:J 
RL = 0 

: - 4 
0 Vo he reproductrice 10 10 

-
Vente Do tine o etre vendu comme veau o 11 11 

1----~~re~m~ll~r,e~~----~------~------~~--~--~--~--~--~---+---+---+---+---i r--
Vente De tine o etre vendu comme maigre 12 12 

1-----~~~oou~e~mlb~o·c~h~e~----------------~--~~~~~--~--~--~--r--t---t---+---l r--
,0,a & Vec u de boucherio 13 13 

v (v~ u litl~r, mov~n. lourd} 
~:.&£ ~J~e~uFe~boAv~i~n~:d~e~6~o~2~4=m~.~:~V~.~S~t-~E~t-ie_n_n_e+-14-+---+---+---+---+---+---+---;---;--~r--; ~ 
:~a Ba beef· Veau Lvon • Taurillon _ 
o,-; li. Gro bovin (Ba:uf de 25 a 36 mois • , 15 15 

Bee f de + ile 3 ans • Genisso orosse1 
Fe elle laitiere reformee 16 -16 

'" 0 _.-.. , .... 
, 0 ~~]~(p~·o~r~a~ba~l~la~~rr.~·~~)------~~~-----t--+---+---+---+--+---+---+---t---+---;---; _ 
.5 ...... -, Fer elle reproductrice reformee 17 17 
~·~]·~~(p~co~r~a~ba~t~la~rg~·e~J------·------------t--+---+---+---+---+---+---+---t---t---;---; ~ 
~..!!...!!! Au e onimal de reforme 18 18 

----

s I ,.::·t'·:'.f 

6 L..::LJ 
RL = 0 

f ··:::?}-~'{­

rr··· 
RL F ( 

C£2 
L.:i12;~ 

RL -,1 

~ 
r· ... i'··­
RL t-
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--MINISTtRE DE L'AGRICULTURE·SERVICE V£T£RINAIRE fo OS\' 

E;!SPJ.OIJ-t:!::ii 
FICHE D'ETABLE P~OPHYLAX tE N'lf 

NOM: Prlnom • 
ANX,INO. • ~ • lEAG. 

COHHI lieu dit: 
TOTAL· 

O'pt t. 
~ ANx, \';.CC. 

Dr V't6rlnal'"': 
1.: 
,;. PIIT SANG 

.,; VACCIN. 

NOTATION osv 
C 1 TUB. DE CONTII.Olt 

N 1 ANIH, NOUVEAU 

LE OOCTEUit.•VtTiaiNAIIIE SOUSSIG~4t CUTIFIE A\'0111 DfLIYR& lES Cl'-TIFICATS SANITAIRES 11GNb CORI\ESPONOANT I Cll1 ANIH. DE CIIOIT 

I AUX ANIH .. UX tNUHtllts OANS LA PdSENTE FICHE. 1.0. IYHOtTIC liP. I .. P/•t 
- Blt.UC-HLOSE ; No D'IOENTITt TU&ERCUL1t4ATION VACCIN.l.TION D SIGNATUU 

f ..... rAtuvT S4NG VACCINATION s 
DU VfltRINAIU DE L'ANIHAL 

DA.JES 11. DATEi_ DATES _DATES V .. 

..!.J 

I I I I . I I 

..!.1 

I I I I 

..!.J 

I I I I I I I I I I I 

.!1 

I I 0 I I I I • . I 

.!.J 

I I I . L I I I 

.!.J 

I I I I .I .L . 
..!.1 

I I I I I I I_ I o _I ....1 

.!J 

. o I I 

~ 

. 
l!J 

• . . . . I. -• -• 
.!!1 

I I • I .I I • . I_ 

.!!1 

. . . I 

.!!I 

. -• .I. 

~ 

. I 

!!J 

I I t • . • .. 
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Ces divers points seront reexamines en detail lors du 

chapitre consacre plus specialement a !'utilisation des statis­

tiques en matiere de prevision. 

Il convient de noter dans ce chapitre, la realisation de 

l'enquete sur la production laitiere a la ferme et sur l'utili­

sation du lait produit, qui s'est deroulee en France entre le 

mois de Juin 1969 et le mois de Juillet 1970. Cette enquete etait 

mensuelle et a porte sur un echantillon de 3.500 exploitations 

environ. Cette enquete sera etudiee plus en detail au troisieme 

chapitre. 

I. 4 SOURCE DITE SOUS PRODUIT D'ACTIVITE ADMINISTRATIVE. 

D'autre part et afin d'etre complet on peut noter l'exis­

tence en France d'un fichier sanitaire mis a jour chaque annee 

a la suite des operations de prophylaxie contre la fievre aphteuse. 

Des veterinaires praticiens vaccinent pendant une periode 

d'environ 6 mois, non identique d'un departement a l'autre et pas 

necessairement identique d'une annee sur l'autre pour un meme 

departement, tous lea bovine ages de plus de six mois. 

A cette occasion des documents administratif& sont remplis 

et en particulier une fiche d'etable indiquant le nombre d'animaux 

vaccinee. Cette prophylaxie est obligatoire, chaque animal devant 

atre accompagne en permanence d'un certificat d'attestation appele 

certificat sanitaire. L'ensemble des fiches d'etables est appele 

"fichier sanitaire". 

Des depouillements du fichier sanitaire ont ete realises 

mais jusqu'a present son interet parait limite surtout en matiere 

previsionnelle, du fait de la longueur des periodes de vaccination, 

de la non concordance de ces periodes et dans l'espace et dans le 

temps et surtout du fait que l'on ne connait que le nombre de 

bovins ages de plus de 6 mois. 
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Ce depouillement permet cependant de connaitre le nombre de 

bovine vaccinee au cours de la campagne de vaccination et de 

ventiler ces effectifs par classe des etables exprimee en nombre 

de bovine. Ce travail a ete realise dans certaines regions. Il 

n'a pas ete generalise. 

Dans certains departements l'identification des animaux 

est plus poussee: le sexe, la race et parfois l'age approximatif 

figurent sur lea certificate. Cette identification complementaire 

n'est pas etendue a l'ensemble des departements. 
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DEUXIEME CHAPITRE 

INVENTAIRES DES STATISTIQUES ANCIENNES OU RECENTES EN 

MATIERE DE VIANDE. 

Sauf mention particuliere ces enquetes sont valables pour 
!'ensemble des especes animales (non compris !'aviculture 
qui a l'interieur des especes animales constitue un secteur 
bien particulier). 

II. STATISTIQUES MENSUELLES DES ABATTAGES. 

Depuis 1945 et jusqu'a une date recente (1968) existait 

en France une taxe (impot indirect) dite taxe sur la circulation 

des viandes. Chaque abatteur etait redevable de cette taxe pour 

chaque kilo de viande abattue et devait declarer chaque mois le 

tonnage abattu de chaque espece. 

Ces declarations mensuelles sont a la base de la statis­

tique des abattages en France. Jusqu'en 1963 on peut dire que 

l'aspect statistique n'etait pas primordial: Lee abatteurs ne 

declaraient que lee GROS BOVINS et lee veaux abattus. En 1963 la 

categorie gros bovine fut scindee en Taureaux, Boeufs, Femelles 

(vaches et genisses). En 1969 l'aspect statistique de ces decla­

rations fut encore accentue. Il fut alors demande aux abatteurs 

de declarer leurs animaux abattus en fonction de leur sexe et de 

leur age. L'age des animaux est directement observe en fonction 

de l'etat d'usure de la dentition. Depuis le ler Janvier 1969 lee 

bovine sont repartis selon lee 9 categories suivantes: 

Taureaux 

Boeufs 

( Taurillons ayant 0 dent de remplacement 

( Taureaux adolescents ayant entre 1 et 4 dents 
( de remplacement 

( Taureaux adultes ayant 5 dents et plus de 
( remplacement 

( Bouvillons ( 0 dent de remplacement) 
( 
( Boeuf adolescent ( 1 - 4 dents de remplacement) 

~ Boeuf Adulte ( 5 dents et plus de remplacement) 
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( Jeunes genisses ( 0 dent de remplacement) 

( Femelles Adolescentes ( 1 - 4 dents de 
~ remplacement) 

( Femelles adultes ( 5 dents et plus de remplacement) 

Pour un etat d'usure donne de la dentition l'ige de l'ani­

mal est fonction, de sa race, de sa precocite et de son regime 

alimentaire. On peut cependant donner lea correspondances 

moyennes suivantes: 

0 dent de remplacement: Animal age de moins de 18 mois 

1 - 4 dents de remplacement: Animal age de 18 a 36 mois 

5 dents et plus: Animal age de plus de 3 ana. 

Il faut remarquer que cette repartition en age est en 

tout point conforme aux definitions internationales des types 

d'animaux definis par !'Association Fran~aise de Normalisation. 

La seule critique que l'on peut avancer est que cette 

distinction ne permet pas de maniere precise de distingue~ dans 

lea femelles, lea genisses des vaches. Ce point, pour la France, 

est mineur. En effet l'ige moyen au premier velage etant en 

France de 36 mois on a admis, en premiere approximation, qu'il y 

avait autant de vaches reformees dans la categorie femelles 

adolescentes qu'il y avait de genisses dans la categorie femelles 

adultes. 

En consequence le nombre de genisses abattues en France 

est egal au nombre de jeunes genisses et de femelles adolescentes. 

Le poste femelles adultes, quant a lui, recouvre l'ensemble des 

vaches de reforme. 

Depuis le ler janvier 1969 lea abattages de veaux sont 

scindes en veaux miles et veaux femelles. La distinction entre 

une carcasse de veau femelle et une carcasse de veau mile ne pose 

aucune difficulte (presence ou non d'un conduit inguinal). 
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At•IIMAUX 

JEUHES TAURILLOHS 

• ... 
0 
u 

oyont 0 dent de remploc.. 100 

ABATTOIRS PUBLICS 

N-bre Poids total 
Viand• nette (1) 

Poid:~ 
moyen 

ABAJJlOIRS~~V~TRl~~S 

Nombre Poids total 
Viande nette (1) 

Polds 
moyen 

T_U_E..Rlf_S___f.A.RTIC.UU£R r:!. 

Nombre Poids total 
Viand• nette {1) 

Poids 
moy- N-br• 

Tll,.A• 

Polds total 
Vlonde nett• {1) 

a.. ,....., 
ment {3) ------- -+-----1-- -----1---1-- --+- -- ---t---+-----f--------1--- -f----_.. _______ .... __ 

TAUREAUX ADOLESCENTS 
ayant de I o 4 dents de 101 
remplocement 
---- --- -f----+---- --1----I----+------ f--- -1-- ---1-------+-- --1-- ---f----------
TAUREAUX ADUL TES 
oyont plus de 4 dents de 
rtmplocement t-- ----- :r----r-----t--t----t------t--:t-----~-------.t---_t----t------t-
JEUHESBOVIHS___ ---- ----- -- --- ------ -- --- ------ -- ---- ------ -
oyont 0 dent de remploce• 110 
ment {3) ------- -+ --- --1---- --+ --- -t-- ---1-- ---- -j. ---1----+-------1--- -I- ----1--------1--
BCEUFS ADOLESCENTS 
oyont de I o 4 dents de 111 
remplocement , 1------- -f- ---+------l----l-----l------+--+----+--------,---t----1------_,.-· BCEUFS ADULTES . 
oyont plus de 4 dents de 112 

f-!!mplo~e!!!.,.___ -J-----+-------1----1-----J.-------J---1-- --1- __ ---J- ---1- ---.f-.---- _1 1 

r-- ----- -1-----1--------f- --+---+------I- _ _. ___ +-------
JEUHES GENISSES 
oyont 0 denr de remploce· 120 

1------1~-

... ent {3) 
fEMELLESAoOLESCEHTE + ----1-----+-- -1-----+------1---1----1------+----1---- --1- -· ---.......,_, 

(genisses et porlois j.voches 121 
ovontde1 o4dentsderempl. 
f--'------ -1---.-f------+---1----j.- ----1--+- ---1-- ----.-f----1-----J.-----+-· 

VAOIES AOULTES 
oyont plus de 4 dents do 122 
remplocement 
----- -4----4-------1----1- ---+ ----- -1--+- --1-------1----1-----1-- ------· 

f TOTAL BOVlHS 
111!11

1 

VEAUXMALES {4) 200 :----- -1-~----r-- --r---t---+-- ---1---J--- +-----1---f-- -+------1--
VEAUX FEMELLES {4) 201 

I TOTAL VEAUX 1!11' 
l • Le poids releve dolt correspondre o lo pesee fiscole: elle comporte les 4 quortiers ovec queue et onglet sons rognons {choirs et groisses) peses opris plus de 6 heures de rissuoge {ou refoctlon de 2 "J:,du poids choud). 

• Le poids total de vlonde nette ne doit pos inclure les poids des viondes saisies. (les anlmoux solsls lntjgralement ne dolvent figurer nl en 16tN nl en poldsj. 
• Le poids moyen dons choque colonne est obtenu en divisont le poids totol de lo colonne por le nombre d'onimoux. 
• Pour les porclns lo pesee s'entend corcosse complete, sons pieds ni tile opres ressuoge {ou reloction de 2% du poids choud). En cos de pesie ovec lo tete et les pieda il y o lieu d'elfectuer un reduction de 10 "4 du poids frol 

2 • La pirlode prise en compte dolt correspondre oux iours du mois {du ler ou dernier). 
3 • Les veoux ne dolvent pos itre comptes dons cette rubrique. L' Dir,ctwur tlu S'rvic's Vitirit~rliru 
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Ces statistiques d'abattages sont etablies chaque ~ois 

et sont connues entre le 25 et le 30e jour du mois suivant. 

L'ensemble des abattoirs et points d'abattages (tueries parti­

culieres) est interroge. 

En raison de leur ancien caractere fiscal les declara­

tions d'abattages ont ete pendant longtemps faussees par la 

sous-declaration de certains abatteurs, principalement les 

tueries particulieres qui omettaient de declarer certains ani­

maux ou qui minimisaient les poids abattus pour etre moins im­

poses. C'est la raison pour laquelle deux series d'abattages 

existent en France: 

- La serie des abattages controles qui correspond aux 

declarations des abatteurs et qui est done sous-estimee. 

- La serie des abattages redresses qui correspond aux 

abattages controles redresses par un coefficient d'esti­

mation de la sous-declaration; jusqu'a une date recente, 

ce coefficient fut arbitraire. Il fut a l'origine determine 

par differences entre le nombre de bites abattues et le 

nombre de peaux collectees par les industries de la tannerie. 

Recemment ce coefficient fut recalcule en partant de la 

production telle qu'elle fut calculee pour les annees 1962 

et 1966 (enquete sur le cheptel bovin du ler janvier 1963 

et du ler janvier 1967). 

Il existe un coefficient par especes d'animaux. 

Ils sont a l'heure actuelle relativement peu importants. 

Coefficients de Especes 
redressement des a bat- Bovine Veaux Pores tages employee 

en 1970 

Poids 104,6 108,3 116,0 

~ete 101,4 104,4 112,4 
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Ces coefficients diminuent tous les ans pour tenir compte 

de la fermeture des nombreuses tueries particulieres. A l'heure 

actuelle il ne reste plus que quelques 2.000 tueries parti­

culieres contre 12.000 il y a encore quelques annees. Leur 

fermeture totale est prevue avec la mise en place des nouveaux 

abattoirs. 

II. 2 ECHANTILLON HEBDOMADAIRE D'ABATTOIRS 

Chaque semaine un echantillon de 220 abattoirs est inter­

rage pour suivre rapidement !'evolution de la production natio­

nale. Les abattoirs indiquent -si possible- les abattages pour 

chaque jour de la semaine consideree, si non le total des abat­

tages de la semaine pour les categories suivantes: 

GROS BOVINS, VEAUX, PORCINS, OVINS, CHEVAUX. 

!!.
3 

ENQUETE SUR LA STRUCTURE DES ABATTAGES (experimentale) 

Cette enquete realisee pour !'instant dans quelques 

abattoirs consiste a relever animal par animal (bovins uniquement): 

- le sexe: taureau, boeuf, femelle 

- l'age: 0 dent, 1-4 dents, 5 dents et plus 

- la race 

- le departement de provenance 

- le poids de la carcasse. 

Elle a deux objets principaux: 

- connaissance des flux d'animaux par type et race 

- determination d'une e'chelle de rendement par type 

d'animaux et par race. 

Cette echelle de rendement devrait servir lors de !'ela­

boration d'un modele de prevision a partir des enquetes sur la 

structure du cheptel bovin. 
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II. 4 ENQUETE SUR LA STRUCTURE DU CHEPTEL BOVIN (Rappel) 

Les enquetes de 1963 et 1967 ont permis de connaitre la 

production annuelle de veaux et de gros bovins (en nombre de 

tetes) et done de rattacher cette production aux exploitations 

agricoles. Il a ete en effet demande aux exploitants le nombre 

d'animaux qu'ils avaient produits au cours d'une annee con­

sideree, chaque animal etant identifie par: 

Son sexe 

Sa date de naissance 

Son type 

Sa race 

Sa date de depart de l'exploitation. 

Chaque agriculteur declarait done les naissances, les 

pertes, les yentes et les achats de toutes les categories 

d'animaux, aveo la date de ces evenements ou des transactions. 

Il etait done possible de separer les mouvements d'ani­

maux d'elevage et de boucherie et en consequence de calculer 

une production indigene brute. C'est grace a cette connaissance 

objective de la production qu'il a ete possible de redresser 

les abattages controles. 
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TROISIEME CHAPITRE 

INVENTAIRE DES STATISTIQUES ANCIENNES OU RECENTES EN MATIERE 

DE PRODUCTION LAITIERE 

II •1 - STATISTIQUE MENSUELLE DES LAITERIES. 

; .· 

Chaque mois l'ensemble des laiteries fran~aiaes et des 

collecteurs est .interroge pour connaitre: 

- la quantite de lait collecte aupres des agriculteura. 

- Les quantites de produits laitiers fabriquea sur les 
exploitationa agri~olea et collectes par les entre­
prises: 

Creme fermiere 

Beurre fermier 

- Fromagea. 

Lea produita tranaformea a'l'usine a partir du lait 

collecte: beurre, fromages, poudre de lait etc •••• 

Lea quantitea de produita laitiera fabriques sur lea 

exploitationa agricolea sont transformees a 1 1 aide de coeffi­

cients techniques (1) en equivalent lait. Cette quantite ajoutee 

a la quantite collectee donne la production en litres de lait 

qui a ete commercialiaee par lea agriculteura. 

Pour connaitre la production totale du lait il est 

necessaire de rajouter: 

- Lea quantitea de lait autoconsomme a la ferme en 
nature ou transforme en produita laitiers. 

- La quantite de lait servant a l'autoconaommation des 
animaux (veaux principalement). Ce lait a pu etre trait 
maia en general lea veaux tetent directement leurs 
merea. En raiaon de l'exiatence en France de nombreuses 
races "a viande" qui sont directement tetees par lea 
veaux, ce dernier poste est difficilement meaurable. 
(Il eat en effet neceasaire de peser les veaux avant 
et aprea la tetee pour connaitre la quantite de lait 
bua par le veau.) 

1 Cea coefficients techniques sont egaux a la quantite de lait necea­
saire pour fabriquer 1 kilo d'un produit considere. Ils aont en 
general auperieura aux coefficients similaires des industries de 
transformation. 
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Cette enquete menauelle eat completee par une enquete 

annuelle auprea des memea unites, qui permet de connaitre la 

collecte de lait par departement de production et non plus 

par departement de collecte. 

LE CONTROLE LAITIER. 

Il ne a'agit pas d'une enquete atatiatique mais d'un 

controle des performances de certains animaux. La majorite des 

Herd-books imposent que lea vaches inscrites aoient soumises 

au controle laitier. D'autre part chaque eleveur peut soumettre 

- en vue de mieux suivre la production de sea vaches et de lea 

selectionner - les vaches de son etable au controle laitier. 

En France le controle laitier eat realise aupres d'agri­

culteurs volontaires qui sont lea eleveurs techniquement les 

plus en avance, 10 % des vachea sont controlees. Le controle 

laitier publie lea resultats des lactations des vaches con­

trolees,soit des lactations brutea,soit des lactationa de 

reference d'une duree de 300 joura a 40% de matiere grasse. 

Lea lactations moyennes qui sont determinees,soit par 

race de vaches,soit par rang de lactation, soit pour l'ensemble 

des vaches soumises au controle,ne representent pas des moyennee 

applicables a l'ensemble des vaches du troupeau fran~ais. Elles 

representent beaucoup plus lea resultats des meilleurs eleveurs 

nationaux qui aont en consequence plus eleves que lea perfor­

mances moyennes du troupeau fran~ais. Au ler octobre 1970, 

58.125 exploitations etaient soumises au controle laitier ce 

qui represente 1.060.000 vaches. 

III.
3 

- ENQUETE SUR LA PRODUCTION LAITIERE A LA FERME ET L'UTILISATION 

DU LAIT PRODUIT: ENQUETE REALISEE EN FRANCE ENTRE JUIN 1969 

ET JUIN 1970. 

Pour certainea raisons expliquees plus haut le bilan de 

la production laitiere en France presente des imprecisions 

certaines qui ont conduit a la realisation d'une enquete ob­

jective par sondage destinee principalement a: 
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- Connaitre lee divers postea du bilan de !'utilisation 
du lait. 

- Mesurer la production et les rendements des vaches. 

- Determiner des echelles de rendement moyen par rang de 
lactation ou age, race des vaches. 

- Etudier la production laitiere en fonction de la taille 
des exploitations agricoles. 

La production des vaches a ete mesuree de maniere ob­

jective en realisant des operations de controle laitier dans un 

echantillon de 3.500 exploitations environ determinees aleatoire­

ment. Il ne s'agit done pas d'exploitations volontaires comme 

le controle laitier. 



Strlctement confidentiel 
(Loi tlu 7 juin 19H) 

Mlnlstere de !'Agriculture 

Visa n• 69-023 
Ministir~ tl~ l'Agricultu,. 

d l.H.S.E.E. 

ENQUETE LAITIERE 1969-70 
- 22 -

(Etude par sondage sur la production laitiere a la ferme) 

Oepartement : ............................................................................................. . 
Commune : ................................................................................................... . 

N° de chiffrement : ...................................................................................... . 

Rang de passage : .................................................................................... .. 
Type d'enquete : Enquete Taux butyreux = 1 ) 

Enquete Utilisation = 0 ( ..................................... . 

Li-J2 
I I I $ 

I I I • 

L..!_JIO 

Uu 

Type de carte '1112 
Blanc L.:..J 

Enqueteur : LJ 
u 

tJWP£-Wt$ 

Controleur : Reference du t la it produit • : 1 ou 2 ............................................ Ut& 

Date d' etabl i uement du document Annee : ........................... l.-J_J u 
(lire traite controlie) Mois : .......................... LJ._j2o 

A - REHSEIGHEMEHTS GEHERAUX 1 
Jour • .......................... LJ._j22 

Coefficient(s) d'extrapolation Etable: ................ I • 1 1 h& 
V oche : .......................... I-J.-12e 

Nombre d'intercolaires ............................................ l...t_j3a 
1. Nombre de vaches de RL F 0 puisentes lors de la 1ere visite do ce passage : .......................................... I t 1 h3 
2. a} Nombre de vaches en lactation : .............................................................................................................. L~ .. -1-.b& 

b) Nombre de vaches traites :........................................................................................................................ I • h9 
3. Nature de la traite : a} traite u la main = 1 I 

Encer:J;;.::e~~) les) ~~ ~:!'demt~~?t:ique ~ ~ ........................................................................................ :....... U4o 

Encerc/er la (ou les) b) installation fixe = 1 ................................................................................................ U41 
4. Machines o traire a} pas de machine = 0 I 

rlponu(s) c) installation mobile = 2 
d) nombre de postes : (/ndiquer id, le nombre Je vaches pouvant etre traites en mime temps) L..t._j43 

5. Stabulation libre = 1, entravee = 2 ...................................................................................................................... U44 

6. a} Nombre total de personnes oyant pris leur repas sur !'exploitation la veille de l'enquete : ...................... t__._j46 

b) dont enfants ayant moins de 14 ans revolus : .............................................................................................. 1-.t-148 

I Taux butyreux de !'exploitation : ................ t__._j $0 

8. LAIT PRODUIT LA VEILLE DU PASSAGE A r Taux matiere azotee de !'exploitation:........ LL...I$2 

DE L1EHQUETEUR : remf zr \ types 1, 2 et 6 =Blanc l 
par .e Presence des cartes type 1 seul = 1 Us3 

Lu quantites exprlmees en litres sont a 1·efever controleur l /Jnc~rcler kl bonr.,. types 1 et 2 = 2 
systimatiquement avec une Jicimale. \ riponse ( types 1 et 6 = 6 

Type de carte 
Blanc 

IJ]t2 
fW'~tS 

7. a) Quantite de lait trait (en tJ: (ensemble des traites de la journle) ............................................. l . .....JL......L-..L.....!:....--

b) Quantite de lait tete par les veaux (en tJ: (estimation) ..................................... ........................ I 
t bo 
e hs 

·rota I !•fH\i':f~/·f;::f,:o{J 
8. Utilisations de la quantite de loit trait indiquee o la question 7a : 

c bo 
t bs e 140 

a) Livraisons • o des detaillants : .................................................................................... .. 
directes de lait ·odes laiteries cooperatives (ramasseurs y compris): ............................... .. 

t 14s l
. o des particuliers : ..................................................................................... . 

·odes laiteries industrielles (ramasseurs y compris): ......... :.:.".:.:;"':.:;"~".:.:":.:."':,:;":,:;"::.:":.:.":.:."~===;::!;::!::: 
Toto I t!f;W{i'ritilfi t.t:::f 

t 148 
t 1st 

b) Autoconsommation J • loit en nature : ................................................................................................ .. 
humaine 0 la ferme l . loit consomme sous forme de creme, beurre et fromage : ................................ .. 

i hs 
c ls9 

T ota I lti:!}!<lf;ffi?f:/ f\H 
c) Alimentation des animaux de la ferme ~ veau.x : ............................................... .. 

(autre que la quantitl relevle en 7b, fait lcrlmi exclu) f porc1ns et autres : ............................... .. 

Total Pi?fift'i\'f::::e:;::q 
t 1&4 

beurre: .......................................... .. t lu 
d) Fabrication o la ferme (pour la vente a Jes particuliers 

Jes Jltaillants, des ramasseurs ou a une laiterie 
cooperative ou industrielle). e "~ I creme: ............................................ .. 

fromage : ................... :.:. .. .:.:;·":.:;"::.:".:,:;'":.:;"::.:".:.:;"':.:;"::.:".:.' -!:::!:::!=:!::::!::::::! 
Total 1:\':;:nr·;·\r:yn: t>:J 

t he e) Pertes : ...................................................................................................... Toto I _,!I:·Y:'t::;:·U=: \:::-;:;;:: f::::::::\'~1-..!::::;:::!;:=::;=:::::! 
T a tal (= 1aJ f"'l::\'':!'1-j" ::::·;: '/l/'11 

G_1eo l 
porticulier ou detaillont = 1 l 

9. Si fabrication o la ferme (Sd): Ventes o foiteries = 2 .................................................... .. 
Encercler la (ou /es) rlponse{s) ramasseurs = 4 

vente sur marche local = 8 

OBSERVATIONS ' ............................................................................................................................................................................ .. 



MISE A JO R DU TROUPEAU DES FEMELLES DE SOUCHE 

E REHDEMENT LAITIER JOURNALIER 

l r·--~ •---.. 
T aux butyrwu de : : T aux de matiere azotee de : i 
l'exploitation' (en g/kg) , t l'exploitation (en g/kg) '- 1 ---- --

IDENTIFICA TIOH 

- 23 - Departement : 

Commune: 

N° chiffrement : 

Rang de passage : 

Type d'enquete : 

l....L_j 2 

5 

8 

L.J_j 10 

LU I) 

Mise a jour a la Jote Je la lere traite controlee : le ........ !. .. -... /. .. ___ Type de carte: C!J· 2 

Humeros ~!lns l'etoble 
ou noms des onimaux 

N• d'ordr des animoux I I I 1 ' I I 12 I I I 1311 I I 411 I 1511 I 16 11 I I 7 J I I 1 a, 1 ;.ld~l L..._~ I $ 

Polds de Troite du motin L~l I I 11 I I 11 I I 11 I I 11 I I IL~ L..._U I I I I I I I I I 8 
loit trait 

I I I _I I I I I I I I I ( rn leg 1111"; T roite du soir I I 11 I I I 11 I 11 I 11 I 11 I 11 I 11 I I 2 
1 Jicirnale) 

Total (a) I I I I I I I 11 I I I I I I 11 I I 11 I I 11 I I 11 I I 11 I I ILL Ltz 4 

Quotihi de la t teti par le voou 1 
(rn avec 1 Jfcima/r) I I t I I I 11 I I 11 I I 11 I I 11 I I I I I I 11 I I 11 I I 11 I I I 2 7 

T aux butyreuxl de la Journee 
L......_j L......_j LJ.._J l-.&..,_J L......._j (en g/ leg} LL_j LL-J Lo........l LL-1 LJ_J 2 g 

T aux de motie e ozolee de la LL-1 Lo........l '--'--' L.J......J L.o-.J LL....J L......_j Lo........l LL-1 LL-1 3 journie (en g/ ~} 

Annie de nois ance '--'--' L&.....J L&.....J L1.,_J LL-1 L..t_j L.J......J L&.....J L1-.l LL-1 3 3 

Mols de noiss nc:e 
L.J......J L..L......J LJ.._J LL-1 LL-1 L.J._J LL-1 LL.J LL-1 Lt._j 3 (generations 6 , 1.6, 67 et 68) s 

lettres 
Race (voir cotJ r) . 

Code (b) 1 I I 11 I I 11 I I 11 I I 11 I I I i I I 11 I I I hI I 11 I I 11 I I I 3 8 

Categorle des ~dultes • Desti· LJ LJ LJ LJ LJ LJ Ll LJ LJ LJ 3 notion des Jeu os (voir coJes) 9 

Lieu de naissc nee: 
Ll Ll LJ LJ LJ LJ LJ LJ Ll LJ 4 Exploitation = 1 Ailleurs = 2 0 

Animal achete solon l en 1968 LL-1 LL-1 l...-1.,_j W,_j W,_j LLJ Lt._j LL._j LLJ L..L_i 

le mols d'acho on 1969 W,_j LL-1 L..._j W,_j LL_j LL_j W,_j LL_j L.J......J L..t_j ~ 4 i Annie : W,_j LL-1 LL...J W,_j L1._j L...J..._J LL...J L..a.......J L1._j L.t_j 
Date du demle Mois : LL...J W,_j LL...J LL-1 L..1_j L1._j Ll.....J L1.,_J L..1_j LL-.J vel age 

Jour : L.J......J LJ._J LJ_J LJ._J L...J_j L...L_j LW L..a.......J L...o,_J L...J._J s 0 

Nature du dern or velage : u Ll LJ u u u L~.s Ne vh·:nt= 1, !'.ort·ni ... 2, u LJ u 
N''tMN=3, 2 N=4, 2NV=5 

Soxe du (ou de ) veauCf! du 
LJ dernler velage, M=1, =2, Ll Ll LJ LJ L.! LJ LJ LJ LJ s 2 

MtF = 3, 2F = 4, 2M = 5 

Rang de lactat on L...L_j LL..J L,__J L...o,_J Ll_j L...L_j LW L..a.......J L...J_j LL..I s 4 

Dote de depart du 
~ Annie : LJ.._J LL...J LW Li_J Ll_j LJ...._J Lt._j L..a.......J L1._j Ll.....J (au des) veau( ) du 

dernier velage Mois : L.J......J W,_j LJ_J l..._t_J LJ._J L.J._j LL..J L..a.......J LL..J ~ 
(vente ou perte Jour : L.J......J LL-l LJ_J L.J_J LJ_J L.L-....1 LJ._J LJ-1 L.J_J LJ.._J 0 0 

Date de la l Annee : l--1--.J Ll_j L..t_j Ll_j L...J_j L...J..._J LL..J L..t_j l...l-l LJ.._J 

demiere sailli ou Mais : LL-J L.J_J L.J_I L--1-.J L--1-.J LJ.__j L--1-.J ~ L..1_j L.J_J 

i"s8minotion Jour : L_.__j ~ LJ_J L.. .... ..J LJ_J LL-1 LL..J L..a.......J LJ_J L..t_J 6 6 

Insemination a tific ielle : LJ LJ LJ I. . ....J L....l LJ LJ u u U· Oul = 1 No~ =0 

V ache tarie : o >1•1, om•Ol .......... . . . . . . . . . LJ LJ LJ u LJ LJ LJ LJ LJ u Vache utilisee 
pour le travail oui=2,non=O 

68 

Si chiflr~ment ou 3 . 
L.L-1 LW Lw ci·Jessus : )AMee: l~ L...t_j Ll_j L.t.......J LJ_j LW LL._j 

Date du tar is s e"'ent Mais : LLJ LJ._J LL-l l--1-! w_j l..L...-1 LW L...t_j LL..J L-L-.J 
Jour : t__._j L........J L...........J LJ .. ..J l.t. I I • -' L......_j l.J.....J L..._j LL__j 

Modifications ( oir codr} LJ LJ LJ l_j L-1 t_j u l.....J LJ LJ 7$ 

Cause de depa r ( t•oir coJ~) LJ L...J L..J L.J I I LJ Ll Ll Ll Ll 76 

(b)Marque de d rniere carto = 1 LJ LJ LJ I .J I .J I _I LJ L...J u LJ 17 
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QUATRIEME CHAPITRE 

INVENTAIRE DES AUTRES SOURCES STATISTIQUES POUVANT ETRE 

UTILISEES POUR LA PREVISION DE LA PRODUCTION DE LAIT OU 

DE VIANDE. 

IV. 1 - ENQUETE AUPRES DES CENTRES D'INSEMINATION ARTIFICIELLE. 

Depuis le ler Janvier 1968 l'ensemble des centres 

d'insemination est interroge tous lea mois (1). Lea renseigne­

ments suivants sont demandes: 

- Nombre d'inseminations par race de taureaux 

- Pourcentage de reussite des inseminations a 60-90 jours 

- Pour chaque race de taureaux, race des vaches 

inseminees. 

Cette enquete permet de prevoir le nombre de naissances 

vivantes provenant d'inseminations artificielles. L'utilisation 

des questions posees lors des enquetes sur la structure du 

cheptel bovin permettent d'autre part de prevoir le nombre total 

de naissances vivantes et de connaitre par taille d'elevage le 

nombre de vaches inseminees artificiellement et le nombre de 

vaches saillies. 

Connaissant la nature des croisements par race de taureaux 

et par race de vaches on peut done suivre, en France, !'evolution 

des diverses races et le remplacement des races peu productives 

par des races plus productives ainsi que !'evolution des croise­

ments soit vers le lait,soit vers la viande. La prevision du 

nombre de naissances reste cependant le principal interet de 

cette enquete pour l'objet de ce rapport. 

'(1) Il y a environ 80 unites de reponse. 
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IV. RELEVES DU COMMERCE EXTERIEUR 

Chaque mois les statistiques du commerce exterieur sont 

disponibles tant en ce qui concerne l'evolution des echanges 

d'animaux vivants, des viandes ou des produits laitiers. On sait 

que ces postea sont respectivement transformes soit en equiva­

lents carcasses soit en equivalent lait. Il ne semble pas neces­

saire dans cette etude de rentrer dans le detail de ces statis­

tiques. 

On etudiera cependant leur utilisation dans la determina­

tion de la production et de la consommation et leur utilite en 

ce qui concerne la production. 

Le·s problemes particuliers poses par ces statistiques 

seront poses en temps voulu dans des chapitres ulterieurs. 
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COMMERCE EXTERIEUR 

NOMENCLATURE GENERALE DES ANIMAUX VIVANTS DE L'ESPECE BOVINE 

- Bovins domestiques reproducteurs de race pure 

- Veaux (poids vif inferieur ou egal a 220 kg et sans dent de 

remplacement) 

Vaches destinees a l'abattage et dont la viande est destinee a 
la transformation 

- Bovine n'ayant encore aucune dent de remplacement et dont le poids 

est egal ou superieur a 350 kg et inferieur ou egal a 450 kg pour 

lee animaux males, egal ou superieur a 320 kg et inferieur ou egal 

a 420 kg pour lee animaux femelles 

- Taureaux autres que reproducteurs de race pure, a l'exclusion des 

taurillons 

- Boeufs et autres vaches, autres que reproducteurs de races puree 

a l'exclusion des bouvillons et genisses 

- Autres animaux vivant~ de l'espece bovine domestique, autres que 

reproducteurs de race pure 

- Bovins autres que domestiques 

REMARQUE GENERALE 

Cette nomenclature qui est - comme en Italie - une nomenclature 

tarifaire ne permet pas de separer les animaux selon lee sexes. En 

particulier on ne peut determiner ni lee echanges de vaches,ni les 

echanges de bovins males. 

D'autre part les animaux de boucherie et d'elevage ne sont pas 

differencies. 
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C 0 N C L U S I 0 N 

L'ensemble des statistiques existantes et utiles a des 

stades divers pour !'elaboration des previsions vient d'etre 

etudie. La part plus ou moins importante accordee a chaque 

chapitre est bien entendu directement fonction de l'interet et 

de !'importance de chaque statistique pour lea travaux de 

prevision. 

Nous etudierons dans la partie suivante !'utilisation de 

ces statistiques en vue de la prevision de la production de viande 

et de lait. 

* 

* * 
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B) UTILISATION ACTUELLE DE CES STATISTIQUES 

POUR L'ETUDE DES PRODUCTIONS ET POUR 

LEUR PREVISION 



• 
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PREMIER CHAPITRE 

DETERMINATION DE LA PRODUCTION 

I. 1 - LA PRODUCTION DE VIANDE 

Chaque mois, en France, des series de production et de 

consommation sont determinees selon lee formules suivantes: 

Production indigene: Abattages + Exportations d'animaux 
vivants 

- Importations d'animaux 
vivants 

Consommation indigene: Abattages + Importation de viandes 

- Exportation de viandes 

- Variation de stock de 
l'organisme d'intervention 
(S.I.B.E.V.) 

Selon que lee abattages sont lee abattages declares, done 

controles, on definira la production et la consommation indigene 

controlees (PIC - CIC). 

Selon que lee abattages sont lee abattages redresses pour 

tenir compte de la sous declaration on parlera de production et 

de consommation indigene totales (PIT, CIT). (Cf. a ce sujet 

le chapitre A) II. 1 ) 

Dane la terminologie de l'OSCE lee abattages sont appeles 

production nettes (P.N.) et la production indigene totale, ia 

production indigene brute (P.I.B.). 

Lore de !'elaboration des previsions on prevoit soit une 

production indigene total' soit une production indigene controlee 
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A PRODUCTION LAITIERE. 

On peut determiner la production laitiere comme etant 

'ensemble du lait produit, par lea vaches pendant une certaine 

eriode (et ceci quelle que soit son utilisation). 

Cette production totale peut se decomposer selon lea 

tilisations suivantes: 

Production totale: Quantite de lait tete directement par 
lea veaux sous la mere + quantite de 
lait trait. 

Quantite de lait trait: Quantite de lait livre a des in­
dustriels ou cooperatives ou a des 
collecteurs en vu de la transfor­
mation (collecte). 

+ Quantite de lait autoconsomme sur la 
ferme sous forme de lait ou de pro­
duits fabriques. 

+ Quantite de lait vendu au detail ou a 
des particuliers ou transforme en 
produits laitiers en vue de la vente 
(beurre, fromage, creme, etc •••• ). 

+ Quantite de lait redistribue aux 
animaux (A !'exclusion des retroces­
sions de lait ecreme par certaines 
entreprises). 

+ Quantite de lait perdu a la ferme. 

La seule donnee que l'on connait a l'heure actuelle avec 

recision est celle concernant lea quantites de lait collecte. 

'est la plus importante. 

Toutes lea autres quantites sont estimees avec plus ou 

oins de precisions. 

On remarquera que le lait consomme par lea animaux apparait 

n fait deux foie (1). Une premiere foie comme lait tete et une 

econde foie comme lait trait puis redistribue. 

(1) Il 'y a cependant pas de double emploi. 
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L'importance des races a viande en France fait que de 

nombreuses vaches nourrissent directement leurs veaux. 

Pour estimer la production totale on peut choisir deux 

voies differentes: 

- On peut partir de la connaissance ou de !'estimation des 

diverses quantites de lait telles qu'elles viennent d'itre 

decrites. Par agregation de ces quantites on obtient la 

production totale. 

- On peut egalement obtenir la quantite de lait produit en 

multipliant le nombre moyen de vaches ayant donne du lait 

au cours de la periode consideree (l'annee ou la campagne) 

par le rendement moyen de ces vaches. 

L'enquite sur la production laitiere realisee en France 

tente de repondre a ces deux questions, d'une part en ameliorant 

la connaissance des quantites produites d'autre part en mesurant 

directement la production done le rendement des vaches. S'il n'y a 

pas de difficultes en ce qui concerne lea vaches traites, des 

estimations sont necessaires pour connaitre la production des 

vaches titees. La seule connaissance objective possible serait de 

peser le veau avant et apres titee pour conna1tre la production 

de la mere. 

Une telle investigation a toujours pose pour !'instant de 

serieuses difficultes d'ordre pratique. 

On peut noter qu'en !'absence d'enquite, il est tree diffi­

cile de calculer l'effectif moyen de vaches ayant donne du lait 

ainsi que lea rendements. Ces deux parametres seront mesures et 

calcules d'apres lee resultats de l'enquite sur la production 

laitiere a la ferme. 
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DEUXIEME CHAPITRE 

LES METHODES DE PREVISION EMPLOYEES EN FRANCE DANS LE 

DOMAINE DES PRODUCTIONS BOVINES. 

Il convient de remarquer tout d'abord qu'il n'y a pas 

ne·methode de previaion maia des methodea de previaion. 

C1 eat l'analyae critique des reaultata de cea diveraea 

ethodea ainai que l'analyse peraonnelle du previaionniate, 

ui peut connaitre des informations qualitativea et non quanti­

ativea, qui determine en fait le reaultat le plus probable a 
ttendre. Bien entendu ce reaultat pourra ne pas avoir ete 

etermine a partir d'un modele. 

Il parait neceaaaire auaai de a'entendre sur lea termea. 

uand on parle de previaiona il a'agit en general de la pro­

ongation des tendancea paaaeea entendu au aena large, en d'autre 

ermea de projections. 

Il eat en fait tree difficile de aeparer de maniere 

iatincte lea projections et lea previaiona proprement ditea car 

oute projection n'eat pas mecanique et arithmetique: Elle fait 

galement intervenir des hypotheses d'evolution. Toute previaion, 

auf des previaiona a tree long terme qui font abstraction des 

exiatantea et qui repoaent sur des modelea aaaez theo­

inclut egalement des conatantea de comportement, ne 

erait-~e que des parametres d'ordre demographiquea, qui aont 

des prolongationa des tendances pasaeea. 

Ce point de terminologie etant precise, puiaque le but 

methodea eat de donner par quelque raiaonnement que ce 

oit une estimation la plus probable de la production future, 

~1 convient neanmoina de s 1 interroger sur lea 

P,reviaion car lea methodea a mettre en oeuvre 

Jelon cea delaia. 

delais de la 

aeront differentes 
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Il parait impossible de definir salon lee diverses pro­

ductions animales des previsions a court, moyen et long terme 

portant sur la meme periode de reference. Le court terme en 

aviculture est tout a fait different de ce qu'il est en production 

porcine ou en production de viande bovine. Afin d'eviter des 

querelles de termes et sans rentrer dans le detail de cette im­

portante question theorique nous ne nous bornerons qu'a parler 

de previsions pour une certaine duree. 

II. 2 REMARQUES SUR LA DUREE TECHNIQUE DE PRODUCTION. 

Chaque speculation animale peut etre caracterisee par une 

certaine duree du processus de production. 

Entre la naissance d'un veau, ou entre la fecondation de 

sa mere et son abattage en boucherie il s'ecoule un certain delai, 

variable salon les types d'animaux produits, mais qui ne semble 

pas exceder 4 ans en France (non compris les vaches de reforme). 

La duree d'engraissement d'un pore charcutier est egalement bien 

definie. 

Il est clair que plus lee donnees d'enquetes se rapprochent 

de la fin du processus de production plus lea previsions que l'on 

peut faire des quantites produites sont exactes. 

Une prevision de la production d'animaux de plus de 3 ans 

se revelera plus exacte a partir du recensement a une date donnee 

de ces animaux (prevision a 1 an) qu'une prevision de ce meme nombre 

d'animaux realisee a partir de veaux presents (prevision a 3 ans) 

car entre le stade veau et le stade boeuf de 3 ans l'animal peut 

subir un certain nombre de changements de destinations li~s aux 

decisions prises par l'agriculteur. 

Cette remarque appelle les conclusions suivantes: 

Une prevision realisee a partir de categorie presente a un 

moment donne sera d'autant plus exacte que les categories recensees 

seront proches de leur abattages et d 1autant plus incertaines que 

lee previsions seront faites a partir d'animaux jeunes. Elles ont 
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d'autre part une limite: Elles ne peuvent - pour une generation 

donnee - depasser trois ou quatre ana. Elles ne sont utilisables 

en fait que sur de courtes periodes n'excedant pas un an. 

REMARQUE : 

Lea methodes de previsions decrites ci-dessous sont 

employees souvent pour prevoir soit des effectifs,soit la pro­

duction de viande ou de lait. 

On n'est pas rentre dans le detail methodologique de ces 

previsions car en general il s'agit de methodes connues. 

!!.
3 

- LES PREVISIONS D'ABATTAGES A UN MOIS. 

Lea resultats des abattages ne sont connus en France 

qu'avec un mois de decalage: Lea abattages du mois ne sont connus 

a la fin du mois n + 1. Dane l'intervalle et en periode de haute 

conjoncture (intervention sur le marche par ex) il est important 

de suivre la conjoncture plus rapidement. 

Un echantillon de 220 abattoirs est interroge hebdoma­

dairement (cf. chapitre A) II. 2 ). Chaque abattoir declare le 

tonnage de viande abattu chaque semaine si possible ventile par 

jour d'abattage. Des coefficients d'abattage journaliers ont ete 

calcules pour chaque categorie de viande. Par exemple lea abat­

tages hebdomadaires de GROS BOVINS se repartissent de la maniere 

suivante, au cours de la semaine: 

Lundi ••••••••••• 
Mardi ••.••..•••• 
Mercredi •••••••• 
Jeudi ••••••••••• 
Vendredi •••••••• 
Samedi •••••••••• 

SEMAINE 

20 % 
26 % 
20 % 
14 % 
14 % 

6 % 
100 % 
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Lea tonnages hebdomadaires sont totalises en tonnages 

mensuels. Lea abattages des semaines a cheval sur deux mois 

differents sont ventiles grace aux coefficients journaliers 

d'abattages au prorata du nombre de jours de chaque.mois. Lea 

valeurs mensuelles des abattages de l'echantillon sont alors 

comparees aux valeurs mensuelles reelles de l'ensemble des 

abattoirs. Il y a une correlation certaine entre lea valeurs de 

l'echantillon et lea valeurs totales. On calcule la droite de 

regression avec 18 valeurs correspondantes. Pourquoi 18? Pour 

que la formule de la droite ait une signification, il est neces­

saire que le nombre de points soit eleve. Mais comme lea abat­

tages ont tendance a se concentrer dans lea abattoirs de l'echan­

tillon qui sont "e,n moyenne" plus importants que ceux de la 

population initiale, il ne faut pas que lea correspondances 

"abattages de l'echantillon - abattages totaux" soient trop 

anciennes. 

L'experience et lea calculs ont montre que 18 mois consti­

tuaient une bonne periode de temps. Plus courte (12 mois, soit 

douze correspondances) la determination de la droite reste im­

precise par manque de donnees. Plus longue (24 mois soit vingt­

quatre correspondances) lea valeurs du passe ont trop d'importance 

par rapport a la situation actuelle. 

Tous lea six mois afin d'actualiser lea renseignements, 

lea resultats des six premiers mois sont elimines et remplaces 

par lea resultats des six derniers mois. Une nouvelle droite de 

regression est calculee. 

II. 4 - LES PROJECTIONS DES TENDANCES PASSEES (PREVISION DE 0 A 5 ANS) 

Chaque production est connue mensuellement et ceci depuis 

de longues annees (1950). La production bovine etant une pro­

duction saisonniere, il convient, si l'on veut etudier lea 

phenomenes de croissance, de se debarasser de cette tendance 

saisonniere. Le plus simple est de calculer une moyenne mobile 



- 36 -

sur 12 moia. Ainai debaraaaee du facteur aaiaonnier, la repre­

sentation graphique preaente la tendance du phenomene etudie. 

(Il reate encore certaina facteura aleatoirea dana la eerie). 

En France lea productions porcinea, de viande de boeuf 

et de veau preaentent un aspect cyclique caracteriatique. 

La determination de la tendance a long terme "extra 

cyclique" pourra etre etablie en calculant la pente de la droite 

representative par la methode dite des moindrea carrea. 

Par projection des tendancea paaaeea, il eat possible de 

prevoir a trois, quatre ou cinq ana, l'evolution de la production 

conaideree. 

Cette methode ne repose en fait que sur un poatulat de 

base a aavoir que lea tendancea du proche passe se reproduiaent 

identiquea a ellea-memea dana le proche avenir. Cela aignifie 

done que le comportement des eleveura reatera identique sur une 

certaine periode. 

Cette methode eat aasez mecanique maia elle eat indis­

pensable car elle permet au moina de prevoir une certaine evolu­

tion et de se faire "une certaine idee" de la production future. 





- 38 - s 
<:a: 

oz .. , 01 .. .; 

! ~~ [~ j ~~~~~i~~~ j!!~~]~~! ~ 1~;~-~~-~-~~~~-~ 
)> 
z 
t'l 
0 
z ~~~;~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
~ 
;o 
~ ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

~ J.:-.:.F±:;,;t±f3~:i -'-'-'+~·'-'-f'-=1-'-

, .... ,..._:..,. 

~ ¥ 
~ ~ qj ~E' ~F' ... ·248~ --L~ '! __ I\, -·-- ---· ·-· ........ _ ...... -- --- ....... ··- -· ... --~~ 
~ I~ 16 ~~~~~=-:l~HH~~~r.:-:-1"-o:-~FE.E.EFE.EE±::-~+=±:=-+-="~ 
~ .; ~ ~ 
§ ., .J j 

~ ..:.: 
~ ! I 
3 " '?.i o I q 

~ -~ ' 
~hi ~ 1 j ~; :~~ ~ ~j, ilii ~'l ~~ ~~ Jiji :;:: !;.! )lij !'li ·: ~ ~~~ ~j t~ [~! ~" ~ ' 
. ~ ~ ~ ~ lli~ :::, :· m :m~~ frt!,f: ~m , :: :::, m: '~: 41 

I J «~t; N, ! .: : t ' ' t ~ ;,: :-~ 
~ &.lJ __ q ~ .:.;.~:~=_::'_ !., ~'-~:i: ~;_~,'~,_::_· ==:·i: :_.:· -=:' __ ::. ~=_::_: !,·_ :_:,· ~,:_~--:~-: ~=.: !,.· ~:=-.~= ~:.· ·=~.--.~.~.;:_: ~:-.+ :.:=!-:_:.-: .~=):~~-: :_'. !=.· -::- :,_·.:, _=_:. !=_·;_:_ .. . . . • . :;.,.: ~ :.'" :.d~ ~): :: ............ = .;.:.;: ·.:..L 
,~: 4 J > :;:: :::: ::=: :;:: ::;; :;:-; ;:!! i!:: :::; ::=: ~;:: =:: :=:: ::::!'::· ·: :1: I ~~ ·: ::;: :~=: :~: ~::: ::::: .'F . . ........... -. ;·-- ; ... , ....... ·--- .......... :::: :::: <: :::: / /;: ::~./-' )~ ;:y::: ~:!: :::: >:~ 
... :;:;_: :::: ;::: ::::~:::: :::: ;;;: :::: :;:: :::: :;:: .. :;:, :::: :_:; :::: :::: :::: ;::; . : i'-:--., ... ~~ ::=1:-:: :::: :::- :: ~ 

~! . ·: -~ ::': i': :::: ::t~m: ~ :~i. ' i.i ·.·· ::: _;! :m :'': ,;, · : ; · ·· !MJ~ -E htitt* •• · •: :,:~~~'! ·. :~ 
=~~·(¥8, + ~: ;: +'~+:, :=%++ ~+ lL :::: ::=: :::: <: ··· · · .... t:;:; :-:1;:: ::+::; <~:: :;;_:;:::\:~:~: r- ~:+::-; :'}~-
~--~~-T~~~~~~~~~~~~~~_.~~~~~~~~~~._--~~~~~-L_.--~~~~ 

0 
0 

~ 
c 
c 
c, 

:1<. 

8 
() 

~ 



- 39 -

II.
5 

AMELIORATION DE CETTE DERNIERE METHODE 

L'allure tree generale du cycle se reproduit d'annee en 

annee mais lea amplitudes sont de valeurs inegales. Le previ­

sionniste doit done avoir une tree bonne connaissance du marche, 

des mesures gouvernementales prises pour la production consideree, 

etc ••• afin qu'il puisse decider si l'evolution calculee ne doit 

pas etre inflechie dans tel ou tel sens. On entre dans le domaine 

du subjectif mais le previsionniste doit incorporer dans sea 

previsions mathematiques un element personnel et subjectif. C'est 

bien entendu la difficulte principale et le grand interet de ces 

travaux. Plus le previsionniste aura d'elements a sa disposition, 

et plus il pourra prendre de decisions. 

Exemple: Lee instances communautaires ont pris recemment 

des mesures pour assainir le marche des produits laitiers et 

pour favoriser une reconversion des eleveurs du lait vera la 

viande: prime a l'abattage, prime a la non-commercialisation du 

lait, etc ••• Certaines de ces mesures ont pu avoir des effete 

immediate, par exemple augmentation previsible du nombre de 

vaches abattues. Le previsionniste devait done tenir compte de 

ces effete des que les mesures entraient en application. Par 

contre lee mesures de reconversion ont eu un effet moins quanti­

fiable car a plus long terme. D'autre part, il est certain que 

l'ensemble des dispositions prises, la publicite qui leur a ete 

faite, ont eu certainement une influence sur les eleveurs en 

general, un decouragement peut etre dans une certaine mesur~ 

l'intensification de la production laitiere. Le previsionniste 

doit egalement tenir compte de ces phenomenes. See projections 

mathematiques devront etre revisees, car le comportement des 

eleveurs a change. L'important est d'en bien mesurer l'impact 

mime a moyen terme. Une bonne connaissance du milieu et une 

solide experience apparaissent necessaires. 
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1I. 6 - MODELES DEMOGRAPHIQUES DETERMINES A PARTIR DU NOMBRE ANNUEL 

DE NAISSANCES ET PAR ETUDE DU VIEILLISSEMENT DES GENERATIONS 

( PREVISION DE 0 A 5 ANS) 

Cette methode est deja plus fine car elle fait inter­

venir un certain nombre de parametres techniques qui sont 

principalement lea suivants: 

- Nombre annuel de naissances 

- Sex-ratio a la naissance (53 % de miles, 47 % 
de femelles) 

Mortalite des animaux selon l'ige (avant, apres 

6 mois) et le sexe. (Lea miles sont plus fragiles 

que lea femelles) 

- Abattages de veaux par sexe (environ 35 % de femelles, 

65 % de miles). 

- Exportation-importation des animaux par sexe et age 

(veaux jeunes et gros bovine). 

- Structure par age des abattages (liee tree etroite­

ment aux types de production du pays). 
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SCHEMA D1UN CA.LCUL PAR GENERATION 

Veaux~ 
{53%) 

\V 

Nai.ssances 

to tales 

Perte avant 6 mois 

l 

~ 
Veaux femelles 

(47 %) 

l 
Perte avant 6 mois 

1 
Nombre de veau:x males 

disponibles 

No~bre de veaux f~melles 

dieponibles 

/ 
Veaux de V ea~ 
boucherie boucherie 

...V 
GROS BOVINS GENlSSES DE GE!'QSSF;S DE 

ADULTES BOUCIDillE RENPLACF!r.JENT 

(de 10 roois ( 10 a 36 pour la 

a 40 mois) mois) souche 
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A partir du nombre annuel de naissance et compte tenu 

du nombre de veaux abattus par sexe on peut determiner d'un 

cote: 

- Le nombre de males disponibles pour la production 

future de viande. 

- Le nombre de femelles qui seront soit abattues, soit 

incorporees dans le troupeau de souche. La comparaison 

de ce nombre avec celui des vaches de reforme abattu 

permet de suivre l'evolution du troupeau de souche. 

Ces previsions sont affinees d'annees en annees grace 

a la connaissance du nombre reel d'animaux abattus chaque annee. 

C'est la methode employee en France a l'heure actuelle. 

On peut cependant presenter deux difficultes: 

La premiere tient a l'evolution du nombre de naissance 

vivantes. 

C'est la raison pour laquelle il a ete realisee une 

enquete aupres des centres d'insemination artificielle qui 

permet en particulier de suivre l'evolution de ce parametre. 

Cette enquete telle qu'elle est realisee en France permet en 

outre d'etudier la nature des croisements qui renseigne sur 

l'evolution des inseminations soit en race a viande, soit en 

race laitiere. 

- La seconde tient a l'evolution des abattages du nombre 

de vaches. 

On a pu remarquer en France que le cheptel de vaches 

n'evoluait pas lineairement d'une annee sur l'autre et qu'il 

semblait passer par des phases de croissance et de decroissance 

resultant vraisemblablement de mouvements d'ordre demographique, 

conjugees egalement aux modifications structurelles des ex­

ploitations. 
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~ 
\ . 

En consequence on ne peut pas dire que le taux de reforme 

global du troupeau soit constant d'une annee sur l'autre. Le 

nombre de vaches de reforme varie done d'une annee sur l'autre 

parfois dans d'assez notables proportions. 

LES PREVISIONS EFFECTUEES A PARTIR D'UNE REPARTITION DU CHEPTEL 

A UN INSTANT DONNE, VENTILE SELON DES CATEGORIES D'AGES. 
~ 

Cette methode neceaaite l'obtention au moins annuelle de 

statiatiquea d'effectifs presents de cheptel ventiles par cate­

gories d'animaux et obtenus dans lea meilleura delais. 

Il sera demontre plus tard que la production indigene 

brute peut etre calculee par simple difference du nombre d'ani­

maux de la meme generation a deux dates donneea. 

La generation agee de n anneea au temps t aura n + 1 an 

au temps t + 1. La difference du nombre d'animaux de cette 

generation au temps t + 1 et au temps t est egale a la production 

indigene brute provenant de cette generation. 

Cette methode de calcul eat bien adaptee pour lea animaux 

de boucherie surtout pour lea pays qui ont une production homo­

gene d'animaux de boucherie d'un age d'abattage a peu pres 

constant. La previaion de la production necessite cependant une 

longue eerie d'observations pour pouvoir determiner des taux de 

production. 

La methode peut etre mise en defaut dans lea pays connais­

sant un fort courant d'animaux importee. D'autre part elle n'eat 

pas applicable pour lea productions dont le cycle est inferieur 

a 1 an: veaux de boucherie et tres jeunes bovine car ces animaux 

peuvent ne pas etre recenses lors des enquetes annuelles. 

Elle peut egalement poser des problemes pour.la deter­

mination des taux de production des femelles si le troupeau de 

vaches connait des taux de reforme tres fluctuanta. 

On consultera pour la France le tableau indiquant l'evo­

lution des abattages de femelles au cours des dernieres annees. 



Sexe des 
animaux 
abattus 

Males 

Femelles 

GROS BOVINS 
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ANNEES 

1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 1970 

1 200 1 140 1 160 1 250 1 370 1 320 1 170 1 160 

2 200 2 000 2 070 2 170 2 380 2 580 2 580 2 700 

3 400 3 140 3 230 3 420 3 750 3 900 3 750 3 860 

Repartition du nombre de gros bovine abattus (en milliers)selon le 

sexe et suivant l'annee. 

Cette methode n'a pas ete - jusqu'a present - employee en 

France pour lea raisons suivantes: 

- Si l'on excepte lea estimations des DDA au ler octobre ou 

a partir de maintenant au 31 decembre, lea enquetes sur la structure 

du oheptel bovin n'ont pas permis une connaissanoe ni annuelle, ni 

rapide de ces resultats. 

- On demontrera dans l'etude seconde que les estimations 

annuelles ne sont pas suffisamment precises. 

- Lea abattages de femelles representent 70 % des abattages 

totaux, lea abattages de vaches de reforme representant malgre tout 

50 % des abattages totaux. 

Cette methode parait done tres limitee a l'heure actuelle en 

France, mais c'est la plus simple a mettre en application des que 

les enquetes deviendront annuelles. 

II. 8 - LES PREVISIONS LIEES A LA STRUCTURE DES EXPLOITATIONS AGRICOLES 

Le probleme en matiere d'elevage peut se resumer rapidement 

de la maniere suivante: 

- On assiste depuis de nombreuses annees a la disparition 

d'un certain nombre d'exploitations et de leur cheptel. 
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De la meme fa~on et tres recemment on asiste pour lea grandes 

exploitations a une reconversion des productions animales vera 

lea productions vegetales. Dans le meme temps lea exploitations 

qui restent intensifient leur production en augmentant le nombre 

d'animaux a l'hectare. 

Ces phenomenes sont bien entendu lies a la taille des 

exploitations. Lea petites exploitations disparaissent. Lea ex­

ploitations moyennes intensifient leur production. Lea grandes 

exploitations se reconvertissent parfois. 

Ces evolutions ont bien entendu des effets contraires. On 

peut dire que jusqu'a present en France l'effet de concentration, 

qui a pour consequence un accroissement du troupeau, a ete superieur 

a l'effet de disparition. Mais il n'est pas certain que ce mouve­

ment se continue. 

L'analyse de l'evolution des exploitations est - exposee 

tres schematiquement - la suivante. 

- Il est necessaire de disposer de deux enquetes identiques. 

On etudie comment la distribution par classe de taille des ex­

ploitations a evolue entre ces deux dates, en passant par l'inter­

mediaire d'un tableau croise qui pourrait etre le suivant: 



~ 
0 
1 - 4 

5 - 9 
10 - 14 
15 - 19 
20 - •• 

•• - 49 
50 et + 

Exploita­
tion& nou­
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TOTAL 

Exploit. 0 1-4 
disparue 
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5-9 10-14 15-19 20-.. ..-49 50 et TOTAL 
plus 

Lea limites de classes sont ici arbitraires. Elles peuvent 

~epresenter une taille en nombre d'hectares, en nombre de vaches, de 

ovins etc ••• Le travail de prevision consiste a faire l'hypothese 

cue l'evolution enregistree entre l'annee t et l'annee t + n se 

eproduira entre l'annee t + n et l'annee t + 2 n par exemple. 

Cette analyse est utile pour des previsions a long terme au 

ela de 5 ana, bien qu'elle puisse egalement servir pour une pre­

ision d'un terme inferieur. Plus le delai s'allonge plus l'hypothese 

ce base- a savoir la constance de l'evolution structurelle et de 

Ees effets - peut se reveler fragile. Cette methode a au moins l'avan-

1age de pouvoir donner des indications quantitatives sur l'effet 

c 'une acceleration ou d'un ralentissement de cette tendance d'evolution. 

On trouvera a titre d'exemple un calcul qui a ete fait a partir 

ces enquetes de 1963 et de 1967 pour prevoir la situation en 1970. 
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Ce travail a ete mene pour estimer le nombre total de 

bovine au ler janvier 1970. Un calcul similaire est en cours 

pour l'annee 1975• Cette estimation ne peut etre comparee a la 

realite etant donne qu'il n'y a pas eu d'enquete sur la struc­

ture du cheptel au ler janvier 1970. La repartition est malgre 

tout tree vraisemblable si on la compare avec lea resultats de 

l'annee 1969. L'estimation a ete faite region par region, le 

total France entiere etant obtenu par sommation des 21 regions. 

Le tableau de passage determine pour la region Bourgogne est 

presente ci-joint. 

PREVISIONS DE LA PRODUCTION LAITIERE 

Certaines des methodes decrites precedemment peuvent 

etre employees, ainsi qu'il a ete dit, pour prevoir !'evolution 

de la production laitiere. 

Cependant certaines methodes particulieres peuvent egale­

ment etre mises en oeuvre. L'enquete sur la production laitiere 

devrait permettre de connaitre la production de vaches en 

fonction de leur ige,de leur rang de lactation et de leur race. 

Lea enquetes sur la structure du cheptel bovin permettent de 

connaitre la repartition des vaches selon ces criteres ainsi que 

son evolution previsible. Pour avoir une estimation de la pro­

duction future il convient de multiplier ces effectifs ranges 

par classe par la production totale unitaire de chaque classe. 

Cette methode n'a pas pour !'instant re~u d'application 

en France puisque lea resultats de l'enquete sur la production 

laitiere ne sont pas encore connus a l'epoque de la redaction 

de ce rapport. 



1;ombre de bov:ins 

au 1.1.1967 

Exploitations nouvelles 

l 
Exploi- 1 
tations l 

d'i 1=1 n.:~TI1A1'1 

0 

Nomhre de bovinn all 1.1.1970 

1-2 3-4 

perennc:3 ·---

49 ·~9 I - - I 
~----------·------------~--------·~------~-------~-------~------~~------~------~----------·~-------

'1 
0 4 004 l 1 c 903 - 4 j 1 411 15 7Z~ 

2 907 1 028 3 085 2 978 1 507 532 - - 12 037 

~ 

1 - 4 
5-9 1 496 340 493 1 666 4 743 1 462 153 - ~0 353 l 

1 o - 24 624 - 337 178 1 238 11 854 4 729 - w 9so I 
~·---2-5_e_t-pl_u._s ____ -+--2-87--+--19-8-+--------+---2-9--t-----,_-1_25-7--t--14_3_6_5+----- 1_.~35 ~ 
Eoe~blep~~,:~oitations 9 318 12 469 3 915 5 262 7 488 15 516 19 247 63 897~ 73 215 . 

~--------E-n-s-em_b_l_e--------~~~--_----~--12--4-69~~3--9_1_5--~·~-2-6-2~~7-~-----~--15--5-65--~-1-9-~-~-6~--63 __ 9_9_5 __ + ________ , 

....._ ____________ .....:.., _______ -----------'-----"'------....:.----:.--------... 
Ce table~u se lit de la ~ere suiva~t~ : 

Les exploitntions a;yar.t de 1 a 4 bovitlS en 1967 totalisaient 12 037 bovins. 

Les exploitations ayant de ' a 4 bovi.ns en 1970 devraient en totaliser 3 915 + 5 262, aoit 9 177. 

Les exploitntions ayant 10 a 24 bovins en 1967 totel"iso.ient 18 960 bovins. 1es e:cploita.tions de trJ):ne 

taille en 1970 en totalisi3I'.t 15 565. Parmi les exploitations de 1967 cerlo.ines ont dispnru a.vec leuret 

bovin~:~ (624), d'e..utrcs n'auront plus qu::l de 1 a 2 bovinn, 3 a 4 ou Ill~me plus de 25 (4 729 bov:lu.s). 

La res,._l h.nte de ces evolutions contrairos ( dilrJ.nution ou augmentation du cheptel) est uno d:i.t'li.nut:lou 

globale du cheptel en 1970 des exploi tations de cette cll!!:$Se de ta1.lle. 

I 

.J:"' 
CX> 

I 
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TROISIEME CHAPITRE 

RECAPITULATION DES DONNEESA OBTENIR EN VUE DE LA PREVISION 

On peut ranger lea methodes de previsions decritea ci­

dessous en trois grands groupea. 

III. 1 - METHODES ECONOMETRIQUES DE PROJECTIONS: ANALYSE DES 
TENDANCES PASSEES 

Ces methodes reposent essentiellement sur une analyse des 

series passees sur une longue periode et a l'aide d'un traite­

ment statiatique approprie, a une prolongation des tendances 

observees sur une certaine periode en tenant plus ou moins compte 

d'autres hypotheses: variations de prix, modifications de courants 

commerciaux, variations de structures d'elevage ou de politique 

gouvernementale etc •••• 

Ces methodes peuvent etre appliquees sur des series globales 

ensemble du cheptel, production de viande ou de lait etc •••• , ou 

sur de series ventilees par categorie: 

- Abattages de taureaux de boeufs de vaches etc ••• etant 

donne que lea abattages de ces trois categories d'animaux peuvent 

avoir des evolution& divergentes. 

Une des principales obligations est de posseder des series 

statistiques sur une periode d'au moins 10 ans pour eliminer lea 

variations aleatoires. 

L'ANALYSE MATRICIELLE 

Cette analyse est pour l'instant surtout employee pour 

etudier l'evolution par taille des exploitations agricoles. La 

taille peut etre exprimee en nombre d'hectares en nombre de 

bovine ou en nombre de vachea. 
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Cette methode renseigne surtout sur l'influence des 

structures d'exploitations sur l'evolution du cheptel. Elle 

pourrait etre utilisee pour prevoir la production de viande a 
condition de connaitre la production de viande par taille 

d'exploitation. 

III.
3 

- MODELES DEMOGRAPHIQUES 

Le modele le plus simple est celui qui est base sur le 

calcul de la difference du nombre d'animaux d'une meme generation 

observee a deux dates differentes. Pour satisfaire aux besoins 

de ce modele, l'observation statistique doit repondre aux exigences 

suivantes: 

Connaissance reguliere a des dates identiques du nombre de bovine 

ventiles au moins par sexe, par age et par categorie d'animaux. 

La prevision sera etablie en fonction du pourcentage d'animaux a 
abattre dans chaque categorie d'age, ces pourcentages etant etablis 

compte tenu des observations anterieures. 

Lea modeles biometriques sont d'un emploi plus complexe, 

car il font intervenir une eerie de parametres qu'il est neces­

saire d'observer directement aupres des exploitants agricoles 

eux-memes: 

a) Repart~tion des animaux selon: 

- La categorie (animal reproducteur, boucherie, elevage, 

souche). 

- L'annee de naissance. 

- Le sexe. 

- La race (important pour lea previsions de production 

laitiere). 

- Le rang de lactation des femelles (idem). 
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b) Connaissance de certains parametres: 

- Nombre de veaux nee vivants a 48 heures pour 100 

vaches presentee. 

- Sex-ratio a la naissance. 

- Pertes en cours d'elevage. 

- Age des animaux a l'abattage. 

- Poids moyen des animaux abattus. 

- Rendement moyen en nombre de litres de lait des 

vaches en fonction des criteres precedents: age, race, 

rang de lactation, eta ••• 

C'est pour repondre a ces besoins qu'ont ete realisees en 

France des enquetes sur la structure du cheptel bovin qui ont 

permis - a intervalles irreguliers - de conna1tre la repartition 

du troupeau selon lea criteres precedents et de determiner lea 

parametres biometriques necessaires a des travaux de prevision. 
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C) LES TYPES DE PRODUCTION EN FRANCE 
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PREMIER CHAPITRE 

LE CHEPTEL FRANCAIS 

La France comptait au 31 Decembre 1969 un cheptel d'environ 

21.500.000 bovine, dont 16.000.000 de femelles destinees a la 

souche et 5 a 6.000.000 de males destines a la boucherie. On re­

marque principalement l'importance du cheptel de souche - qui est 

en fait compose de deux troupeaux distincts: 

- Un troupeau de femelles destinees principalement a la 

product.ion lai tiere qui represente environ 80 % du troupeau national. 

Trois races principales le composent: 

La race Normande: environ 2.600.000 vaches. Cette race est 

maintenant stable,parfois en r~gression dans certains departements. 

La race Franyaise Frisonne Pie-Noire qui comprend egalement 

2.600.000 vaches mais dont l'expansion se continue sur l'ensemble 

du territoire. 

La race Pie Rouge de l'Est (Abondance, Montbeliarde et 

Tachetee) qui comprend un peu plus de 1.000.000 de vaches. 

Lea autres vaches laitieres ont des effectifs plus reduits 

- Un troupeau de femelles destinees a nourrir de jeunes 

bovine qui est compose principalement de deux races: 

La race Charolaise avec 700.000 vaches 

La race Limousine avec 300.000 vaches 

Lea autres races sont nombreuses bien que representant des 

effectifs unitaires peu important&. Certaines d'entre elles sont 

aussi bien destinees a la production laitiere qu'a nourrir de 

jeunes bovine principalement des veaux de boucherie. 
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L'ensemble des vaches destinees a nourrir des jeunes bovine 

eut-3tre estime a environ 2.000.000 d'animaux. 

Lea races non citees sont en general en diminution et sont 

remplacees le plus souvent par des vaches de race Frisonne Pie­

Joire ou Charolaise - Le remplacement des races peu productives 

p~r des races comme la Frisonne n'est pas sans consequence sur 

le volume de la production laitiere. 

L'existence de ces deux cheptels dont lea modes d'exploita­

t on sont differents rend obligatoire surtout pour l'etude de la 

p eduction laitiere une analyse par race du cheptel et par cate-

g rie. Cette analyse peut egalement 3tre completee par des questions 

c ncernant lea modes de traite des femelles (non traites, traites 

p rtiellement, traite integrale). Il est en effet certain que des 

v ches traites partiellement representent des vaches qui un jour 

0 l'autre seront traites totalement, le veau etant eleve au lait 

r constitue - A cheptel constant et a production constante on 

a sistera done a une augmentation de la collecte laitiere. 

D'autre part, la localisation du cheptel est fortement liee 

a a taille de !'exploitation. 

Lea vaches laitieres se rencontrent dans lea petites et 

ennes exploitations. 

Lea vaches destinees a nourrir de jeunes bovine se ren-

trent le plus souvent dans des exploitations de grande dimension. 

D'autre part dans lea troupeaux laitiers on a pu etablir la 

eo statation suivante: lea troupeaux de race Normande sont localises 

da·s lee petites ou moyennes exploitations. 

Lea troupeaux de race Frisonne dans lea moyennes ou lea 

gr ndes exploitations. 

Toute modification structurelle a done une importance non 

ne~ligeable sur la production a moyen terme. Il convient en conse­

que~ce de relier le cheptel a la grandeur de !'exploitation sur 

laqhelle il se trouve. 
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DEUXIEME CHAPITRE 

LES TYPES D'ANIMAUX DE BOUCHERIE. 

Il. 1 - STRUCTURE DES ABATTAGES. 

En 1969 la structure des abattages par ~ge a ete la 

suivante: 

Taurillons 97.000 

Taureaux adolescents 110.000 

Taureaux adultes 56.000 

Ensemble des taureaux 263.000 

Bouvillons 52.000 

Boeufs adolescents 464.000 

Boeufs adultes 391.000 

Ensemble des boeufs 907.000 

Jeunes genisses 130.000 

Genisses adolescentes 623.000 

Vaches de reforme 1.830.000 

Ensemble des femelles 

Ensemble des gros bovine abattus 3·753.000 

Veaux males 2.776.000 

Veaux femelles 1.383.000 

Ensemble des veaux 4.159.000 

L'examen rapide de ces quelques chiffres amene lea consta­

tations suivantea: 

70 % des abattages de gros bovine sont des femelles 

50 % des abattages de gros bovine et 65 % des femelles 

sont constitues par des vaches de reforme. 
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On abat un grand nombre de veaux, plus important que celui 

des groa bovine. La proportion de veaux males abattua eat voiaine 

de 65 %. 

Le grand ~ombre de veaux miles abattua explique d'un 

certain cote la !aible importance du nombre de groa bovine miles 

abattua. D'autre part, !'importance du troupeau de femellea de 

aouchea explique le grand nombre de femellea qui aont abattuea 

chaque annee. 

II. 2 ~ LES PRINCIPAUX TYPES D'ANIMAUX. 

Le premier type d'animaux de boucherie produit en France 

lest done la vache de reforme, principalement issue du troupeau 

~aitier. On ne peut pas dire que ce type de produit correaponde 

a une speculation particuliere, la plupart des exploitanta agri­

bolea preparant simplement pour la boucherie lea animaux qu'ila 

r
lnt decide d'eliminer de leur troupeau. 

A ce type d'animaux pourrait se rattacher la production 

e la eniaae d'herbe, animal age de 24 moia a 36 moia. 

Certaina eleveura produiaent specialement ce type d'ani~ 

aux, maia on peut penaer que bon nombre de cea femellea aont des 

eniaaes d'elimination due a la selection du troupeau de aouche 

e l'exploitant. 

Il doit egalement s'y trouver des geniaaes deatineea au 

de l'elevage et qui n'ayant pu trouver acquereur pour des 

~::~::e:~v::s;:,:::0:t:,:~t:;::':: ;:::u~:i::u::~:~::e~:n:ep::ouve 
I 

defini. 

II.3 - L S TYPES D~ PRODUCTION EN FONCTION DE L'AGE DES ANIMAUX PRODUITS. 

On peut distinguer soit des produita finis sur l'exploita­

t on qui iront a la boucherie,aoit des produits intermediairea 

( aigre au sens large) qui feront l'objet d 1au moins une trans-

a tion entre 1e naisaeur et l'engraisaeur. Certains exploitants 
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ne produieent que des animaux non finis. Il eat done intereeeant 

de receneer cee categories lore d'une enquete sur le cheptel 

bovin. 

II. 3 •1 - LE VEAU DE 8 JOURS OU VEAU A REMETTRE. 

Lee elevagee laitiere specialises, n'elevent pas leure 

veaux, eauf lee femellee gardeee pour la eouche et parfois quel­

ques males gardee pour la reproduction. Les veaux restants au 

lieu d'etre engraisses comme veau de boucherie sont vendus a 

8 joure apres la periode de lait de collostrum. Jusqu'a ces 

dernieres annees ces veaux etaient purement et simplement abattus. 

C'etaient les crevards. A l'heure actuelle lee veaux vendus tres 

jeunes ont deux destinations: 

Ils sont achetes par des engraisseure de veaux en bandes. 

Ils sont destines a !'exportation principalement vera 

l'Italie. 

II.
3

. 2 -LE VEAU DE BOUCHERIE DE TROIS MOIS. 

C'est un veau engraisse de plus en plus au lait reconstitue 

sauf dans un type d'exploitation bien particulier dans lequel lee 

veaux sont nourris integralement par la mere. Chaque vache eleve 

son veau maie il n'est pas rare qu'au cours de sa lactation une 

vache eleve plusieurs veaux soit consecutivement, soit en meme 

temps. Le supplementaire est trouve sur le marche du veau a remettre 

(veau de huit jours). 

On peut distinguer des veaux legers, moyene et lourds en 

fonction de:leur poids d'abattage (moyenne axtuelle; 90 kg de 

poids carcasse soit environ 180 kg de poids vif) mais il semble 

que l'interet de cette distinction diminue devant une nouvelle 

classification fonction de la nature de l'alimentation du veau 

(lait reconstitue ou allaitement au pis elevage par lot ou non). 
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II.
3

•
3 

- LE MAIGRE POUR EMBOUCHE DE MOINS D'UN AN (BROUTARD). 

Il s'agit en general d'animaux ages de plus de six mois 

qui sont a l'heure actuelle recherches pour la production 

intensive d'animaux jeunes: Taurillons ou Vitelloni Italiens. 

II. 3•4 - LES VEAUX DE LYON ET DE ST ETIENNE. 

Il ne s'agit pas de veaux mais d'animaux ages de 8 a 
14 mois done de jeunes bovine. Ces animaux sont produits dans 

des zones bien determinees (Limousin principalement) et servent 

a la consommation de certaines agglomeration& du sud de la 

France qui recherchent ce type de viande. 

II.3 •
5 

- LE BABY BEEF ET LE TAURILLON. 

Ces types d'animaux sont ages de 12 a 18 mois. Ils 

proviennent la plupart du temps de veaux de race laitiere et 

sont engraisses avec des methodes modernes intensives. Ce type 

de production se developpe a l'heure actuelle en France mais 

son essor est principalement freine par des conditions de 

rentabilite, l'animal ayant une alimentation a base de cereales 

et de fourrages deshydrates qui sont des matieres premieres 

relativement cheres pour l'instant. 

LE BOEUF DE 24 MOIS. 

Il s'agit d'une production que l'on pourrait appeler 

classique. L'animal est soit engraisse a l'herbe (abattu a 
l'automne) soit a l'auge (abattu au printemps). Il est princi­

palement alimente avec des aliments grossiers produits sur 

!'exploitation ou provenant de sous produits d'industrie agri­

cole (pulpe de betteraves). 

II.3 •7 LE MAIGRE DE 12 A 24 MOIS. 

Il s'agit d'un animal non engraisse produits par des 

exploitation& qui soit en raison de leur charge en cheptel a 
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!'hectare, soit parce qu'elles ne produisent pas une alimen­

tation appropriee ne peuvent lea finir. Ces animaux seront 

achetes par des exploitants qui les commercialisent environ 

un an plus tard. 

II. 3.8 - LE BOEUF DE 36 MOIS AU PLUS. 

Il s'agit d'une production que l'on rencontre dans 

certaines zones (Charolais ou zone de montagne) dans lesquelles 

lea exploitations ont une taille suffisante pour entretenir et 

engraisser des animaux sur une periode de trois ana. 

CONCLUSION: 

Lea types d 1 animaux produits en France sont done assez nombreux 

et varies. Il faut y voir la une des consequences de la diversite des 

cheptels et des zones de production. Il est certain qu'a 1 1 heure actuelle 

on assiste a une diminution du nombre de types d'animaux produits et a 

une certaine rationalisation des divers speculations. 

Une telle simplication est egalement rendue possible par la 

diminution du nombre de races exploitees. 

Il serait cependant illusoire de penser que la France s'oriente 

vera des types standards et uniformes de produits. On peut cependant 

penser que lea formes modernes de production: Animaux jeun~s de 12 a 

24 mois; se developperont et se subsistueront aux formes d'engraissement 

plus traditionnelles et plus extensives que l'on rencontre encore a 
l'heure actuelle. 

Cette evolution depend bien entendu du contexte economique general 

mais egalement des structures de production et de leur evolution: Taille 

de !'exploitation et nature des cultures de !'exploitation. 
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DEUXIEME PARTIE 

A) INVENTAIRE DES STATISTIQUES EXIST~NT EN ITALIE 

CONCERNANT LES EFFECTIFS DU CHEPTEL BOVIN 

LA PRODUCTION DE VIANDE ET DE LAIT 
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PREMIER CHAPITRE 

INVENTAIRE DES STATISTIQUES ANCIENNES OU RECENTES D'EFFECTIFS 

DE BOVINS (connaissance des effectifs et des structures 

d'exploitation) 

I. 1 - LES ENQUETES SUR LES STRUCTURES DES EXPLOITATIONS AGRICOLES. 

I.l.l - Comme dans tous lea pays 1 1 Italie realise des 

recensements generaux de l'Agriculture. Le premier date de 1961. 

Le second vient d'etre realise et termine en 1970. Comme toute 

operation de ce genre, lea recensements generaux de l'Agriculture 

comportent un certain nombre de questions relatives au cheptel et 

en particulier au cheptel bovin. 

Lea categories recensees en 1970 sont lea suivantes: 

Bovine de moins de 1 an 

Genisses d'elevages (Manze e giovenche) 

- de 1 a 2 ana 

- de 2 ana et plus 

Vaches laitieres 

Autres vaches 

Taurillons et taureaux reproducteurs 

- de 1 a 2 ana 

- de 2 ana et plus. 

Bovine deatinees a la boucherie 

- Males de 1 a 2 ana 

- Femelles de 1 a 2 ana 

- Males et femelles de 2 ana et plus (y compris 
lea animaux reformes ou lea taureaux repro­
ducteurs en fin de carriere). 

Boeufs de travail 

Total bovine. 
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Comme dans lea autres pays de la Communaute Economique 

ropeenne ces resultats ne servent en general pas dans des 

travaux de prevision, etant donne qu'ils ne sont connus qu'avec 

~etard et en tout cas avec un delai superieur a celui des en­

l~3tes specifiques. En plus de leur inter3t statistique puisque 

ces recensements servent de base de sondage, ils permettent 
I 

~~a::~;::~ ~::0s~:u::~:~sd:·~:P~:::::~::: ::r::o~:t::ea::0r~:port 
shperficie fourragere. Il est necessaire de noter que le recense­

m nt general de !'Agriculture de 1970 s'est realise tres rapide­

m nt en Italie. 

D'autre part, le cheptel recense est celui qui etait 

p esent dans lea exploitations le 25 Octobre 1970. On peut noter 

u e difference avec le recensement general de l'Agriculture qui 

s est deroule, en France au cours d'une periode comprise entre 

4 et 6 mois. La situation du cheptel a ete appreciee le jour du 

p ssage de l'enqu3teur et non a une date precise. La comparabilite 

d s resultats concernant lea effectifs des animaux n'est done pas 

I. 1 •2 - Enquete recente sur lea structures des 

exploita.tions agricoles. 

L'Italie comme lea autres pays de la Communaute Economique 

opeenne a realise une enquete sur la structure des exploita-

ns agricoles. Cette enquete qui n'etait realisee que dans un 

antillon d'exploitations agricoles presente les memes avantages 

et lea memes inconvenients qu'un recensement general. 

Elle a servi ulterieurement de base de sondage pour d'autres 

en uetes et elle a permit d'effectuer des analyses de structure 

su lea elevages et lea exploitations pratiquant l'elevage. Elles 

ne permettent pas cependant d'effeotuer des previsions a court 

te 
1

me ( 1 an - 18 mois) de la production de viande ou de lait en 

ra~son des longs delais necessaires a l'obtention des resultats 
de:ttnitifs. 
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!. 2 - LES ENQUETES SPECIFIQUES SUR LE TROUPEAU BOVIN. 

Des enquetea specifiques sur le cheptel bovin existent 

egalement en Italie. Leur conception est intermediaire entre 

lea enquetes des autres pays de la Communaute Economique 

Europeenne et celles realisees en France. 

Points communs avec lea enquetes realisees 
I 

en France. 

Il s'agit d'une enquete specifique et non d'une enquete 

generale sur le cheptel. Sur le plan statistique on determine 

un echantillon specifique au cheptel bovin et non un echantillon 

polyvalent. La formation des enqueteurs peut etre en consequence 

specialement etudiee. 

Le cheptel eat analyse le ler Janvier de chaque annee. 

Le taux de sondage des echantillona eat de meme grandeur: 

Environ le 1/lOOe. 

!.2 •2 - Points communs avec lea enquetes realiaeea 

dans lea autres pays de la Communaute 

Economique Europeenne. 

L'analyse du troupeau est globale par tranche d'age. On 

ne demande pas la destination des animaux mais la categorie 

d'age dans laquelle se trouvent lea animaux a l'epoque a la­

quelle ils sont recensea. Cependant, en Italie, lea animaux aont 

classes selon lea trois destinations principalea: Elevage, 

Boucherie, Reproduction. 

Lea categories d'ige ne vont pas au dela de deux ana et 

meme s'arretent a un an en ce qui concerne le dernier question­

naire employe au 31 decembre 1968. 
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I. 2 •
3 

- Caracteristiques des enquetes du 31 decembre 

1968 et 1969 

Le plan de sondage comportait une double stratification, 

represent~nt un total de 64 strates. 

Strate 11 Vache 11 0 vac he 

1 - 3 vaches 

4 - 10 vaches 

11 - 25 vaches 

26 - 50 vaches 

51 75 vaches 

76 -lOO vaches 

Plus de 100 vaches. 

Strate 11 Autree Bovine" 

0 bovine 

1 - 3 bovine 

4 - 10 bovine 

11 - 25 bovine 

26 - 50 bovins 

51 - 75 bovine 

76 -lOO bovine 

Plus de 100 bovine 

. Lea categories euivantes etaient recensees: 

Vaches laitieres 

Race Brune des Alpes 

Race Hollandaise 

Race Simmenthal 

Autree races. 

Autres vaches 

Taurillons et Taureaux reproducteure. 

Genisses d'elevage 

- De moins de un an 

- De plus de un an 
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Bovine de boucherie (enquete au 31 decembre 1968) 

- De moins d'un an 

- De plus d'un an 

Boeufs de travail 

Total bovins. 

L'echantillon enquete etait d'environ 35.000 exploitations, 

ce qui correspond a un taux de sondage d'environ 1/lOOe puisque 

3.600.000 exploitations ont ete recensees en 1970, lors des en­

quetes de 1967 (univers des exploitations a enqueter). 

Il faut remarquer que ces resultats sont connus tres rapide­

ment (environ dix semaines) apres la fin de l'enquete sur le terrain. 

!la sont publies rapidement dans une note d'information avant d'etre 

repris sous forme d'inventaires uniquement dans l'annuaire des 

statistiques zootechniques de l'Institut Central de Statistique 

(ISTAT). 

L'enquete a ete realisee par enqueteurs directement sur lea 

exploitations mais a l'inverse de la France ce ne sont pas des en­

queteurs professionnels. Il s'agit le plus souvent d'employes 

communaux ou de veterinaires qui reQoivent cependant une formation 

appropriee pour ce genre d'enquetes ainsi qu'une prime d'enquete. 

Ces enqueteurs ont done une position intermediaire entre lea 

enqueteurs franQais que l'on peut qualifier de professionnels et 

qui sont payes en consequence et lea enqueteurs par exemple de la 

Republique Federale Allemande qui sont des employee municipaux, 

simples compteurs ne dependant que des communes et pas des offices 

de statistiques. Cette remarque n'est pas un point mineur mais revet 

un aspect primordial car elle conditionne pour une bonne partie la 

nature des informations que l'on peut rechercher dans chaque pays 

ainsi que leur fiabilite. De cette organisation decoulent egalement 

lea notions de cout de la collecte, de !'information sur le terrain 

qui seront abordees dans lea derniers chapitres de cette etude. 
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Un dernier point merite d'etre signale en ce qui concerne 

lea enquetes specifiques sur le cheptel bovin. 

Leur periodicite est annuelle. Aucune enquete n'a eu lieu 

au 31 decembre 1971 en raison de la realisation de recensement 

general de !'agriculture. 

Lea categories du recensement general de !'Agriculture ne 

sont cependant pas identiques a celles de l'enquete au 31 decembre 

1968, et il ne semble pas qu'il y ait des passages possibles de 

l'une a l'autre. 

En effet le recensement de !'Agriculture se refere a une 

categorie d'animaux de moins d'un an dans laquelle se trouve aussi 

bien lea categories bovine de boucherie de moins d'un an ainsi que 

la categorie des femelles d'elevage de moins d'un an qui sont prises 

en compte dans l'enquete au ler Janvier. D'autre part dans cette 

derniere enquete lea jeunes taureaux de moins de un an ne sont pas 

distingues des taureaux de plus d'un an. 

Des ruptures de eerie, dues a des changements de definition, 

euvent modifier !'interpretation des resultats d'enquetes ante-

rieures: 

Lea categories recensees en particulier au 31 decembre 1963 

t au 31 decembre 1964 ne sont pas identiques a celles du 31 de­

embre 1968. 

tors de cette enquete lea animaux suivants ont ete recenses: 

- Vaches laitieres 
- Autres vaches 
- Veaux femelles d'elevage 
- Genisses d'elevage 
- Taureaux et taurillons de reproduction 
- Veaux males et veaux femelles de boucherie 
- Jeunes bovine (males et femelles de boucherie). 
- Boeufs. 
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La distinction des categories est definie d'apres le sexe, 

bien entendu, et l'etat de la dentition mais non l'ige en annees 

ou en mois. D'autre part, et cela est important, la definition 

de la vac he lore de ces enquetes etait la suivante: "Femelle 

ayant mis bas ou qui n'ayant pas encore vele a deja fait lee 

troisiemes dents de remplacement". 

Lore de l'enquete de 1969 la vache est definie comme un 

animal ayant mis bas, la genisse est une femelle n'ayant jamais 

vele (Elle peut etre gravida). 

En conclusion, on ne dispose'pas en Italie de series 

longues, et directement comparables entre elles sur lee statis­

tiques du cheptel bovin. 

Une nouvelle enquete est prevue au 31 decembre 1971 avec 

des concepts analogues mais avec quelques changements qui seront 

signales dans la partie de ce rapport traitant des statistiques 

de production laitiere • 

• 
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DEUXIEME CHAPITRE 

INVENTAIRES DES STATISTIQUES ANCIENNES OU RECENTES 

EN MATIERE DE VIANDE 

II l - STATISTIQUE MENSUELLE DES ABATTAGES 

Toue lea mois l'ensemble des personnes physiques et 

morales abattant du cheptel est interroge. Il e'agit des 

abattoirs publics, des abattoirs privee annexes aux etablis­

eements industrials pour le travail des viandee, des tueries 

particulieree ou des etabliseements prives non annexes a 
des entreprises de transformation. Lea abattages a domicile 

eont a ranger dans cette derniere categorie. 

Lee categories des animaux abattus sont lea suivantes: 

Veaux 
Vitelloni 
Chatrons 
Boeufe 
Taureaux 
Vaches 

Il est demande aux abattoirs de declarer le nombre de 

tetes abattues, le poids vif et le poids mort. 

L'ensemble des abattoirs est eoumie ~un controle 

veterinaire qui est un controle de la salubrite des viandes 

abattuee. 

Il existe d'autre part en ITALIE un impot de consomma­

tion qui frappe la viande livree a la coneommation. Cette taxe 

est differenciee selon qu'il e'agit de viande de veau ou de 

viande d'autree bovine. Elle a done un role economique certain. 

Une taxe plus elevee sur le veau defavorisera la consommation 

de ce type de viande ou non. Lee taxes fiecalee eont done 

differentes selon que l'animal abattu peee moins de 130 kg de 

carcasses (veaux) ou plus de 130 kg (autree bovine). 
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D'autre part lea personnes physiques sont tenues de 

declarer chaque abattage a domicile au veterinaire ainsi qu'au 

Directeur de l'Office de l'Impot de Consommation (Ufficio delle 

imposte di consumo). 

Ces questionnaires sont remplis par lee Directeurs des 

abattoirs prives qui ont a leur d~sposition un etat journalier 

des abattages. Ces cahiers d'abattages permettent de remplir en 

consequence lee etats mensuels demandes par l'ISTAT. Pour lee 

abattoirs publics le Maire se porte egalement garant des decla­

rations du Directeur de l'abattoir. Lee questionnaire concernant 

lee abattages a domicile ou lee tueriee particulieres eont 

remplis par le Veterinaire, le Maire et le Directeur de l'Office 

des Impote de Consommation, au cours d'une reunion mensuelle. 

L'ensemble des trois categories de questionnaires est a 
renvoyer a l'Office Provincial de Statistique qui en assure le 

controle. 

Le poids mort des animaux abattue n'est pas mesure a 
!'abattoir. Le poids vif de chaque animal est cot.nu. Le rendement 

en viande morte est estime chaque mois pour chaque categorie 

d'animaux par le Directeur de l'abattoir. Le poids mort est estime 

en multipliant le poids vif total de chaque categorie par son 

rendement moyen en viande morte. En ce qui concerne lee abattages 

a domicile et dane lee tueries particulieres, le rendement en 

viande morte est apprecie par le veterinaire sur la base d'obser­

vations qu'il a pu faire. 

En ce qui concerne la repartition par sexe des animaux 

abattus il est defini que 

lee veaux abattus comprennent lee males et lee femellee 

Lea Vitelloni comprennent lee males entiere, chatree 

ainsi que lee femelles 

.Lee Chatrons (Manzi) recouvrent aussi bien des males 

que des femellee 
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Les taureaux (tori et torelli) ne sont bien entendu que 

des males ainsi que les boeufs (buoi) qui ne sont en 

general que des boeufs de travail ne comportent aucune 

femelle. (On trouvera ci-apres la definition exacte 

des types d'animaux abattus.) 

Les etats des abattages parviennent souvent avec retard 

a l'Institut Central de Statistique, les resultats du mois ne 

sont en general connus au cours du mois n + 3 ou n + 4. 

Enfin, et statistiquement c'est leur plus gros inconve­

nient, les utilisateurs estiment que ces abattages sont sous 

evalues parfois dans d'assez notables proportions. Cela ne doit 

pas constituer une surprise car meme si lea declarations d'abat­

tages ne 3ont pas le sous produit direct d'une reglementation 

fiscale comme cela a pu etre le cas en France jusqu'en 1968, il 

ne faut pas oublier qu'un impot existe sur lea viandes livrees 

a la consommation qui entraine une certaine evasion fiscale. Il 

est malgre tout important de connaitre !'importance de la sous 

declaration des abattages. Deux methodes peuvent permettre de 

s'en faire une idee: 

Des statistiques annuelles et precises des effectifs 

presents 

Une observation directe de la production de viande au 

niveau des elevages. 

On n'insistera pas dans ce rapport sur !'importance qu'il y a 

de saisir la production avec le maximum d'exactitude ne serait-ce 

que pour !'elaboration des comptes economiques de la Nation ou 

pour mesurer le revenu des eleveurs et son evolution. 
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CLASSIFICATION EN VIGUEUR EN 1971 DES BOVINS D'ABATTAGES EN ITALIE 

(CIRCULAIRE DU 11 FEVRIER 1953) 

VEAU: 

Bovin male ou femelle possedant toutes les incisives de la 

dentition de lait, d'un poids vif maximum de 180 kilos (poids 

maximum des quatre quartiers: avec la peau: 115 kg, sans la peau: 

102 kg). 

Pour certains veaux de races a viande, la limite maximum du 

poids vif est 230 kg (les quatre quartiers avec peau 160 kg, sans 

la peau: 142 kg). 

VITELLONE: 

Bovin male, castre ou non, femelle, qui n'a pas encore vile 

et qui n'est pas en gestation, d'un poids vif superieur a 180 kg 

avec toutes les incisives de la dentition de lait. 

Pour certaines races a viande: bovin mile entier d'un poids 

vif superieur a 230 kg avec toutes les incisives de la dentition 

de lait, bovin mile castre ou femelle qui n'a pas encore mis bas et 

n'est pas en gestation d'un poids vif superieur a 230 kg jusqu'a 

deux dents de remplacement. 

CHATRON (Manzo): 

Bovin mile castre jusqu'a la sixieme dent de remplacement. 

Bovin femelle jusqu'a la quatrieme dent de remplacement, qui 

n'a pas mis bas ou qui n'est pas en gestation (avant le sixieme 

mois environ). 

BOEUF: 

Bovin mile castre a partir de la septieme dent de remplacement. 
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V ACHE: 

Bovin femelle ayant au moins oinq dents de remplaoement ou 

d'un age inferieur, si elle a mis bas ou si elle est en gestation 
·depuis au moins six mois. 

AUREAU: 

Bovin mile entier ayant au moins une dent de remplaoement. 
'11 a toutes ses dents de lait il est neoessaire qu'il ait fait 
a monte. 
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TROISIEME CHAPITRE 

INVENTAIRE DES STATISTIQUES ANCIENNES OU REC~NTES EN 

MATIERE DE PRODUCTION LAITIERE 

III.1 - STATISTISUE ANNUELLE DES LAITERIES 

A l'heure actuelle !'ensemble des laiteries n'est pas 

interroge: seules sont enquetees une foie par an lea laiteries 

qui traitent le lait en vue de sa commercialisation comme lait 

de consommation: lait pasteurise, sterilise ou ayant subi un 

autre traitement. Ces laiteries renseignent egalement sur la 

quantite de lait.transforme en produits laitiers. 300 entre­

prises environ sont interrogees une foie par an mais elles 

donnent le detail retrospectif de leur activite mois par mois. 

Une enquete exhaustive des laiteries est a l'etude l), 

car !'ensemble des entreprises a interroger sera connu par 

l'intermediaire de recensement industrial de 1971. Le nombre 

total d'entreprises a enqueter est estime a l'heure actuelle 

a environ 7 000 unites. 

Il n'est done pas possible aujourd'hui de conna1tre 

!'ensemble des quantites de lait transformees dans lea entre­

prises. 

ESTIMATION DE LA PRODUCTION LAITIERE 

La production laitiere est connue a l'heure actuelle 

par l'intermediaire des enquetes par sondage sur le cheptel 

boyin. Les questions ne portent que sur le lait trait. L'en­

quete sur le cheptel bovin de 1972 (31 decembre 1971) sera 

plus complete puisqu'il sera egalement demande le lait tete. 

(1) A la demande de la Communaute Economique Europeenne 
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Chaque agriculteur interroge doit indiquer a l'enqueteur le 

nombre de vaches traites au cours de l'annee (vaches laitieres 

et autres vaches), et la quantite de lait trait de ces vaches 

au cours de l'annee. L'enquete doit egalement indiquer qu'elle 

a ete l'utilisation de cette quantite de lait trait: 

Lieu d'utilisation: sur l'exploitation, en dehors 

de l'exploitation 

Genre d'utilisation: alimentation humaine, transformation. 

III 
3 

- LE CONTROLE LAITIER 

L'office central des controles des performances (Ufficio 

Centrale dei Controli Funzionali) qui travaille dans le cadre de 

l'Association Italienne des eleveurs (A.I.A.) a la charge en 

Italie du controle laitier. En 1969, 400 000 vaches etaient con­

trolees (40 000 exploitation& environ). Sur ces 400 000 vaches, 

300 000 etaient elevees dans la region du Nord de l'Italie (Lom­

bardie, Emilie, Venetie). 10 % du cheptel laitier et done inscrit 

au controle laitier (70 % de ces vaches sont inscrites a des 

livres genealogiques). 67 % des vaches controlees sont de race 

Frisonne, 24 % etant de race Brune des Alpes. 

Sur environ 300 000 lactations la production moyenne etait 

de 4 180 litres de lait. 

La Frisonne a une production moyenne de lait de 4 550 kg, 

la Brune des Alpes a une production moyenne de 3 470 kg. Tous 

lee resultats des controles sont publies sous forme d'une publi­

cation annuelle de l'A.I.A., qui contient de nombreux resultats 

statistiques concernant lee races des vaches controlees reparties 

par rang de lactation. 

On peut par ces resultats verifier lee differences entre 

races ainsi que lee differences selon lee range de lactation. 
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~ 
rang de rang de rang de Toua 

n 

e lere lactation 2e lactation 3e lactation rang a 

Friaonne 

Brune de a 

Toute race 

4 000 kilo a 4 500 kilo a 4 900 kilo a 4 550 kilo a 

Alp ea 2 900 11 3 300 11 3 750 11 3 470 11 

3 650 11 4 150 11 4 450 11 4 180 " 

Cea reaultata ne font que confirmer !'importance de la 

connaiaaance de la race et des ranga de lactation pour la production 

laitiere et aa previaion. 

D'autre part il eat certain que lea reaultata du controle 

laitier ne peuvent etre conaiderea comme repreaentatifa des 

reaultata moyena du troupeau national et ceci dana toua lea pays. 

Leur connaiaaance n'en n'eat pas moina indispensable pour une 

meilleure approche de la production laitiere. 
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QUATRIEME CHAPITRE 

INVENTAIRE DES AUTRES SOURCES STATISTIQUES POUVANT 

ETRE UTILISEES POUR LA PREVISION DE LA PRODUCTION 

DU LAIT OU DE LA VIANDE 

V l - ENQUETE AUPRES DES CENTRES D'INSEMINATIONS 

Chaque annee l'ISTAT realise une enquete sur la reproduction 

des bovins. Il est demande le nombre de taureaux par race: 

a) pour la monte naturelle 

Dane lea stations de monte publique 

Dane lea centres prives dependant d'exploitations 
agricoles 

b) pour !'insemination artificielle 

Le questionnaire employe comporte egalement des questions 

sur le nombre de femelles couvertes ou inseminees ainsi que le 

nombre de femelles fecondees. On estime a l'heure actuelle qu'en­

viron 1 200 000 vaches sont inseminees artificiellement soit 30 % 
du nombre de vaches. 

Ces donnees n'etant connues qu'une foie par an, ne peuvent 

servir pour la prevision. Il para1t d'autre part difficile d'inter­

roger lea stations de monte naturelle chaque mois puisque leur 

nombre est estime a environ 50 000 ce qui est considerable. Leur 

regroupement est cependant a l'etude au MINISTERE DE L'AGRICULTURE. 

IV 2 - RELEVES DU COMMERCE EXTERIEUR 

Tous lea mois l'Institut de Statistique lui meme depouille 

mecanographiquement lea resultats des statistiques douanieres. Lea 

resultats en sont connus en consequence tree rapidement. 
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Lea ventilations des categories sont des repartitions 

tarifaires qui sont finalement assez genantes sur le plan statis­

tique principalement en ce qui concerne le commerce des animaux 

vivants. Lea quantites de viande sont transformees en equivalents­

carcasses a l'aide de coefficients appropries. Comme dans tous 

lea pays ces donnees sont done directement agregeables aux re­

levee d'abattages, ce qui permet de calculer des chiffres de 

production et de consommation. 

On trouvera ci-joint, la ventilation retenue a l'heure 

actuelle pour lea animaux vivants. 
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CLASSIFICATION DES BOVINS VIVANTS DANS LES 

RELEVES DU COMMERCE EXTERIEUR 

Animaux vivants de l'espece bovine, y compris les animaux du 

genre buffle 

A) DES ESPECES DOMESTIQUES 

I - Reproducteurs de race pure 

a) Veaux males et femelles 

b) Taurillons et genisses 

c) Taureaux 

d) Vaches 

II - Autres 

a) Veaux males et femelles 

b) Non denommes 

1 - Vaches destinees a l'abattage immediat dont la 

viande est destinee a la transformation. 

2 - Autres 

aa) Sans dents d'adulte et dont le poids est egal 

ou superieur a 350 kg et inferieur ou egal a 
450 kg pour les males, egal ou superieur a 
320 kg et inferieur ou eoal a 420 kg pour les 

femelles. 

bb) Non denommes. 

Taurillons, jeunes bovine, genisses 

Taureaux 

Vaches 

Boeufs 

B) AUTRES ANIMAUX DE L'ESPECE BOVINE 
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B) LES METHODES EMPLOYEES POUR LA PREVISION 
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CHAPITRE PREMIER 

LES PREVISIONS DE PRODUCTION DE VIANDE BOVINE OU DE LAIT 

L'Institut Central de Statistique ne realise pas de perspec­

tives annuelles d'evolution des productions. Des previsions sont 

cependant etablies a certaines occasions dans le cadre par exemple 

des travaux de comptabilite nationale. Il s'agit en general de 

travaux de projection bases sur l'analyse des tendances pa~sees. 

Les seules etudes de prevision qui sont regulierement publiees 

en ITALIE sont le fait de l'I.R.V.A.M.: L'Istituto per le ricerche e 

le informazioni di mercato e la valorizzazione della produzione 

agricola. 

L'I.R.V.A.M. publie deux etudes interessantes: 

- le rapport previsionnel sur un produit (viande bovine ou 

lait par exemple) pour la campagne de commercialisation 

n - n + 1. Le rapport est publie a la fin de l'annee n. 

- le rapport sur les tendances a moyen terme ( 5 ans ) sur 

les consommations alimentaires et les productions agricoles. 

Le rapport previsionnel sur les produits pour la campagne n - n + l 

Le rapport presente une partie commentee et une partie 

d'annexes statistiques. 

La partie commentee comporte une analyse de la situation de 

la production au cours de l'annee n, de la reglementation communau­

taire et de son evolution (nouveaux reglements etc ••• ) 

Les echanges avec l'exterieur sont etudies: importations 

exportations. 
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Le marche du produit est ensuite analyse (consommation, 

prix etc ••• ). 

La derniere partie du rapport a trait aux previsions portant 

sur l'annee suivante. Ces previsions decoulent le plus souvent de 

l'analyse des tendances passees et de la connaissance du marche que 

peuvent avoir lea auteurs de ces rapports. 

Le rapport sur lea tendances a moyen t~rme des consommations 

alimentaires et des productions agricoles. 

Lea previsions portent toujours sur une periode de cinq ana 

quels que soient lea produits. Pour lea etablir il est fait refe­

rence aux series des dix dernieres annees. Lea series soot desaison­

nalisees et sont ajustees a plusieurs fonctions: 

ajustement lineaire 

ajustement parabolique 

ajustement exponentiel 

y = a + bx 
2 y = a + bx + ex 
2 y = a + bx + Cx 

On choisit l'ajustement qui parait convenir le mieux. La 

methode est malgre tout tree mecanique et tree rigide. Ces travaux 

sont menes depuis une epoque recente pour tous lea principaux pro­

duits agricoles. 

Il n'a jamais ete etabli de modele demographique principale­

ment en raison du manque de donnees statistiques. 

* 

* * 
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C) tES TYPES DE PRODUCTION EN ITALIE 
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CHAPITRE I 

LA PRODUCTION DE VIANDE EN ITALIE 

ET LES TYPES D'ANIMAUX PRODUIT$ 

': 

. , ... 

:)'' 

En 1969 le total du cheptel bovin etait eetime a 9.600.000. 
tetes compose de: 

Total 

3-550.000 va~hes laitieres 

950.000 autres vaches (y compris les 9ufflones) 

5.100.000 autres bovine (y compris les buffles) 

bovins· 9.600.000 tetes. 

Ces effectifs sont en diminution par ~apport a 1968 (~o.ooo.ooo 
: -

de tetes) mais ils retrouvent a peu pres leur niveau des annee~. pr~­

cedentes 1966 et 1967: 9.500.000 animaux. 

Ce cheptel, en particulier le cheptel de vaches, est ineuffi­

sant pour. faire. face a 1' augmentation ~r~issante de la demande' ·en· : 

Italie. C'eat ~a.r~ison pour laq~elle ~vec pres de 2.ooo.po~.~nimaux 

importee 1' Italie se trouve et~e le premier importateur m~rid.i'al d' ani-
.. . .. 

maux vivants, soit de boucherie, soit d'elevage (animaux maigres a 
engraisser en Italie). A l'heure actuelle .on peut estimer que 60% 

. de la viande consommee en Italie .est d' origine etrange:re ( importat~on 

·. soit d'animaux v~vants, soit ·de viande en carcasse). 



Unite: tonne 

Consommation totale 

Viande d'origine nationale 

Viande d'origine etrangere 

~ d'origine etrangere 
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1967 

1 036 000 

462 000 

573 000 

55 

1968 

1 030 000 

457 000 

573 000 

55 

1969 

1 062 000 

422 000 

641 000 

60 

Ces chiffres de consommation incluent l'ensemble de la viande 

de l'espece bovine: veau et gros bovine. La repartition selon lea 

categories de viande est la suivante: 

CONSOMMATION 1967 1968 1969 

Viande de veau (vitelli) 166 000 179 000 198 000 

Viande de jeunes bovine 
(vitelloni) 444 000. 490 000 569 000 

Viande de boeuf (boeufs, 
taureaux, vaches de 
r~forme) 

Total 

426 000 361 000 295 000 

1 036 000 1 030 000 1 062 000 

On assiste done au cours des dernieres annees a une forte 

augmentation de la consommation de Vitelloni et a une dim~nution 

parallele de la consommation done de la production de viande 

d'animaux adultes. 

L'importance de la demande en viande impose 1~ recours de 

l'importation d'animaux vivants dont le detail peut 3tre donne 

dans le tableau suivant: 



- 85 -

Categories d'animaux 1967 1968 1969 
importee 

Reproducteurs 
(males et femelles) 37 000 49 000 60 000 

Veaux de lait pour la 
production de veaux de 
boucherie 250 000 344 000 485 000 

Jeunes animaux en vue de 
la production de Vitelloni 934 000 1 177 000 1 300 000 

Bovine de boucherie 80 000 87 000 112 000 

TOTAL DES ANIMAUX IMPORTES 1 300 000 1 657 000 1 957 000 

La repartition de la consommation en fonction des differents 

types d'animaux abattus est indiquee dane le tableau ci-apres. 

Si tous ces renseignements sont donnes ce n'est pas en vue 

d'etudier la production et la consommation de viande en Italie mais 

pour aouligner les principalea caracteristiquea de la production 

de ce pays. 

La principale caracteristique est le recours de plus en plus 

grand a !'importation d'animaux vivants qu'ila soient maigres ou 

finis. Lea etatietiques du commerce exterieur, qui sont du reste 

elaboreee par l'ISTAT~ ont done une importance primordiale. 
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Unite: tonne 

CATEGORIE D'ANIMAUX 1967 1968 1969 

VEAU -
Production Indigene 66 000 62 000 44 000 

Production d'animaux 
importee 23 000 34 000 44 000 

Abattasea 89 000 96 000 93 000 

Importations de viande 77 000 83 000 106 000 

' 
TOTAL 166 000 179 000 199 000 

BOEUF 

Production Indisene 

Vite11oni 89 000 122 000 154 000 

Autrea 308 000 279 000 219 000 

Animaux imEortes 

Vite11oni 196 000 255 000 296 000 

Autres 30 000 32 000 40 000 

Abattases 623 000 688 000 709 000 

Importation de viande 247 000 163 000 155 000 

Conaommation 1 036 000 1 030 000 1 063 000 
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D'autre part lea types d'animaux produits en Italie sont 

relativement peu nombreux. 

On peut signaler le veau de boucherie dont on abat appro­

ximativement 1.000.000 de tetes. La production de gros bovine 

est constituee principalement de VITELLONI qui sont de jeunes 

bovine abattus vera l'age de 18 mois pour un poids carcasse 

d'environ 250 a 350 kg. Ces animaux n'ont pas de dents de remplace­

ment. Ces vitelloni proviennent de plus en plus d'animaux nes en 

Italie mais la demande est telle que sa satisfaction entraine le 

recours de plus en plus grand a des importations d'animaux vivants. 

Lea autres types d'animaux abattus sont plus classiques. 

Bien entendu on abat des vaches de reforme mais egalement des 

boeufs de travail, des taureaux, ainsi que des chatrons plus ages. 

Ces categories d'animaux principalement lea boeufs de travail sont 

en sensible diminution a l'heure actuelle, parce que ces animaux 

disparaissent des exploitations qui lea entretenaient et que d'autre 

part on assiste comme il vient d'etre dit a un rajeunissement des 

types de viande au profit de l'engraissement de vitelloni. 

Ce dernier type d'animaux provient de plus en plus a l'heure 

actuelle de veaux de races laitieres mais egalement des veaux des 

vaches d'autres races qui sont eleves au pis dans leur jeune age. 

Cet engraissement est traditionnel, chaque eleveur ne livrant 

a l'abattage qu'un nombre relativement restraint d'animaux. 

D'un autre cote on a vu se developper dans lea dernieres 

annees des ateliers qui engraissent des animaux par lots souvent 

importants. 

Une enquete recente de l'I.R.V.A.M. montre qu'il existerait 

a l'heure actuelle en Italie 500 ateliers d'engraissement industrial. 
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Ces ateliers representeraient environ 7,5 % de la pro­

duction nationale de viande ce qui est loin d'etre negligeable. 

La principale caracteristique de ces ateliers est qu'ils de­

pendent de l'etranger pour la quasi totalite de leur approvi­

sionnement. 

Un des freins a leur developpement et a leur extension 

peut etre recherche dans la relative penurie actuelle d'animaux 

maigres soit dans les pays europeen, soit dans les pays tiers 

qui etaient il y a encore quelques anneea le principal fournia­

seur des engraisseura de ce type d'animaux. 
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CHAPITRE I 

LES DONNEES QUE LA COMMUNAUTE ECONOMIQUE EUROPEENNE DEVRAIT CONNAITRE 

REGULIEREMENT EN VUE D'UNE MEILLEURE CONNAISSANCE DES MARCHES (VIANDE 

ET LAIT) ET DES STRUCTURES DES ELEVAGES. 

I l - INTRODUCTION 

Lea aspects lea plus connus de la politique agricole 

commune sont lea reglements de marche et pour la production 

nous preoccupant, la realisation du marche unique de la viande 

bovine et des produits iaitiers. 

Dane ces conditions il parait assez evident qu'il soit 

necessaire de connaitre avec le meme degre d'exactitude le 

cheptel entretenu dans lea six pays ainsi que lea productions 

en decoulant. D'autre part la Communaute Economique Europeenne 

gere un marche unique et decide en consequence d'un certain 

nombre de mesures pour orienter ces productions. 

On peut citer a cet egard deux mesures recentes 

- la prime a l'abattage des vaches (1970) 

- la prime a la non-commercialisation du lait 

(1970 - 1971) 

De telles decisions necessitent des etudes prealables 

pour juger de leur bien fonde et de leur methodes d'application 

ou pour connaitre leurs eventuels beneficiaires. 

De plus il parait egalement indispensable de mesurer 

l'impact des mesures prises pour connaitre et leur efficacite 

et l'opportunite d'une reconduction eventuelle. L'action des 

gestionnaires doit done etre eclairee avant la prise de de­

cision, mais egalement apres. 
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Dans ces conditions et compte tenu de la situation particuliere 

- a tous egards - de chaque pays, il est possible d'envisager l'orga­

nisation d'enquites qui permettraient dans un premier temps de fournir 

un minimum de donnees comparables entre les six pays, utilisables pour 

les besoins ennonces ci-dessus. 

D'autre part, les responsables du marche unique ont egalement 

le souci, pour des besoins evidents, de connaitre quelle sera l'evo­

lution du marche de la viande et des produits laitiers,soit dans le 

tres court terme,soit pour la prochaine campagne,soit pour un horizon 

plus lointain, ne depassant pas cinq ans. La methode d'observation 

mise en place doit done tenir compte de ces divers imperatifs. Les 

donnees recueillies sur le terrain doivent permettre de realiser de 

telles approches mime si les methodes de prevision sont differentes. 

En l'etat actuel des informations statistiques recueillies dans 

les six pays, les propositions en vue d'enquitescommunes doivent itre 

realistes, c'est a dire applicables sans trop de difficultes mime apres 

une eventuelle periode de transition dans !'ensemble des pays, et 

adaptees aux besoins exprimes. 

I2 - LES GRANDS PRINCIPES DEVANT GUIDER L'HARMONISATION DES ENQUETES: 

Dans chaque pays il est indispensable de connaitre a 
intervalles reguliers en plus de l'effectif total, 

- Les animaux en production 

- Les animaux destines a la boucherie 

- Les animaux eleves pour le remplacement des animaux 

en production 

- Le sexe et l'age des animaux ainsi qu'eventuellement 

leur race. 



- 4 -

Ce aont principalement lea vachea et, avec une moindre 

importance, les taureaux reproducteurs. Lea vachea produiront 

lea veaux, ainai que le lait. 

N'insiatona pas sur cette categorie. Cependant dana 

quelquea pays, principalement FRANCE et ITALIE et plus tard peut 

etre dans une certaine meaure l'ANGLETERRE, existent ainai que 

l'ont montre lea chapitrea precedents deux categories de vaches: 

Les vachea laitierea principalement traitea 

Lea vaches nourricea ou reproductrices appelees aouvent 

lea "vachea a viande" principalement teteea. 

La ventilation entre cea deux categories est absolument 

indispensable en FRANCE et en ITALIE. D'autre part on sait que 

l'une des preoccupationsdes instances communautaires a ete ces 

dernieres annees la reconversion lait - viande qui s'est traduite 

par l'octroi d'une prime a la non commercialisation du lait. 

Cette prime a ete demandee par des eleveurs des six pays (prime 

plafonnee a 250 000 vaches). On peut done dire que lea deux 

categories de vaches sont presentee (parfois en faible nombre) 

dans l'ensemble des etats membres. 

Deux solutions peuvent etre recommandees 

1°) La distinction laitiere - nourrice est facultative et seuls 

lea pays interesses seraient concernes (FRANCE - ITALIE) 

Cette solution peut paraitre seduisante pour lea pays 

dans lesquels le nombre de vaches nourrices est faible. 

Cependant lea instances communautaires ne pourront pas scinder 

en deux categories le troupeau europeen et auront des diffi­

cultes a apprecier l'impact d'eventuelles mesures de recon­

version. 
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2°) 
1
Cette distinction est impos~e a tous lea pays de la Communaute. 

Ce point peut ne pas para1tre capital a certains pays 

1mais le suroroit de travail ou lea changements de definitions 

demandes a ces pays ont des inconvenient& marginaux. 

Devant l'interet general de la connaissance de ce probleme 

chaque pays devrait distinguer ces categories. Doit-on rappeler 

et ce sera notre dernier argument que lea Etats Unis d'Amerique 

ont oes dernieres annees reconverti une grande partie de leur 

cheptel et que la diminution du nombre de vaches laitieres a 

ete plus que contrebalancee par !'augmentation du nombre de 

vaches de race a viande. Il a ete extremement instructif pour 

lea autorites americaines de suivre une telle evolution. 

Si l'on ne tient pas compte des vaches de reforme dans 

lea animaux de boucherie, bien que ces dernieres constituent 

malgre tout une part non negligeable de la production de viande, 

il appara1t que lea animaux destines a la boucherie sont sur­

tout des males. Cependant la part des femelles specialement 

elevees pour la boucherie n'est pas non plus negligeable. 

Des etudes prealables il ressort que dans la plupart 

des pays, lea types d'animaux produits sont des animaux jeunes, 

ages d'environ 18 mois. La FRANCE se caracterise par une plus 

grande heterogeneite des types d'animaux en raison de la diver­

site des.types d'elevage et des structures d'exploitation. On 

assiste cependant a un net rajeunissement des types de viande 

produit qui reste pour l'instant d'une faible importance dans 

!'ensemble de la production. 

La distinction des animaux peut etre etablie d'apres 

deux criteres, lesquels peuvent du reste etre employee simul­

tanement. Ces criteres sont l'ige et la destination. 
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Millions de: 
35 THcs 

Evolution de la composition du troupeau d,. femelles reproductrlceo ~spOce hoc 

aux U. S. A. de~uir; 1910 

lO 

25 

zo 

15 

Yiande 

10 1 
) 940 50 55 

i--t-+--tl-·l-.J--+--1--1--+--t-
60 65 

I · I I 

Source :US D A -Agricultural statistics - 1957 
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La repartition des animaux selon l'age viae a claseer 

lee animaux dans la categorie d'age dans laquelle ils se 

vent au moment de l'enquete. 

Cette classification ne prejuge en rien de la categorie 

ou e la destination de l'animal. Tous lea pays qui realieent 

enquetee separent lea animaux selon l'age. Il n'est peut 

pas necessaire d'insieter sur ce point. 

La repartition des animaux selon la destination est plus 

cate car elle eat, dans certaine mesure, subjective. Cette 

sification est employee sane ambiguite par la FRANCE puiequ'il 

demande a chaque agriculteur quelle destination finale il 

te donner a l'animal: 

Va-t-il l'engraisser comme jeune bovin, comme taurillon, 

co e boeuf de trois ana etc ••• 

Cette determination est subjective dans ce sene que la 

deslination finale de l'animal peut changer au cours de sa vie: 

Telle genisse destinee a devenir un animal de souche 

peu tree bien pour des raisons diverses,comme par exemple des 

blee de la fecondite, etre envoyee a la boucherie. 

On peut considerer un tel changement comme une operation 

de election du troupeau de l'exploitant puisque l'on sait qu'un 

ele eur eleve plus de jeunes qu'il n'en a reellement beeoin. 

L'e eveur peut egalement remplacer son animal 11 reforme 11 par un 

e animal de meme caracteristique. 

Cette classification par destination est importante 

out dans lea pays dans leequels lea types d'animaux pro-

s sont nombreux. Elle a enfin un interet certain dans le· 

ine de la prevision,chaque type d'animaux ayant un cycle de 

pro d'une duree differente. Enfin une telle distinction 

et l'etude des types de production en fonction des struc­

tur s d'exploitation. 
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Une etude communautaire ne semble pas justifier une 

repartition ayatematique des animaux presents selon leur 

destination, tout au moina pour lea animaux de boucherie. 

Cependant l'etude de la categorie des animaux produita para1t 

de la plus haute importance. 

On peut noter au passage que beaucoup de pays adoptent 

une position intermediaire en classant malgre tout lea animaux 

par grande destination. Quand on demande le nombre de jeunea 

femellea deatineea a la souche il a'agit bien d'une destination, 

ainai que quand l'on classe lea bovine dana la categorie "Ani­

maux de boucherie". 

En consequence et afin qu'il n'y ait pas d'ambiguitea, 

la classification des animaux aelon leur destination peut etre 

facultative, la distinction aelon lea tranchea d'age etant 

elle obligatoire. 

C) ~e~ !n!m!u~ !l!v!a_p~u~ !e_r!mEl!c!m!n~ des !n!m!u~ 

!n_p~o~u~t!o~ 

L'eleveur semble connaitre assez bien le nombre d'ani-. 

maux qu'il desire garder toua lea ana pour renouveler son propre 

troupeau de aouche et peut etre de maniere moina bonne le nombre 

d'elevea. Ce premier tri a'opere en fait des la naissance des 

animaux sur l'exploitation. En effet un veau deatine a la 

boucherie n'est pas eleve de la meme maniere qu'un veau destine 

a l'elevage. Une foie la decision prise il y a peu de poaaibi­

litea d 1 interchanger lea ani~aux. Pour lea animaux destines a 
l'elevage on peut egalement penaer que la decision sera prise 

par exemple en fonction du reaultat du croiaement adopte: 

Un veau femelle croiae Charolaia ne sera pas vendu comme 

animal de aouche maia sera eleve pour la boucherie,aoit comme 

veau de boucherie,soit comme bovin de boucherie. Une genisae 

elevee pour la boucherie et deatinee a etre abattue vera 18 
mois n'aura pas bien entendu le meme regime alimentaire qu'une 
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genisse d'elevage. Il n'apparait done pas absurde de vouloir 

saisir des leur jeune age lea animaux destines a remplacer la 

souche. Bien entendu ce nombre est un nombre maximum sans quoi 

ce serait nier la selection que font lea eleveurs a tout age 

de la vie de l'animal. Mais ce dont on peut etre assure c'est 

que ce nombre est maximum et qu'il ne pourra en aucun cas etre 

depasse. Il est particulierement interessant de pouvoir dresser 

la pyramide d'age du jeune troupeau qui montre ainsi quelles 

sont lea possibilites de renouvellement. Cela est encore plus 

important quand il s'agit d'apprecier le dynamisme de telle 

ou telle race. C'est ainsi qu'en FRANCE on a pu prevoir long­

temps a l'avance la disparition prochaine de certaines races 

locales, la stagnation de races considerees parfois comme etant 

en expansion et le developpement spectaculaire de races telles 

que la Frisonne et la Charolaise. 

Pour connaitre l'orientation des agriculteurs en ce qui 

concerne,soit la production du lait,soit la production de la 

viande il faut distinguer lea genisses destinees a la souche 

laitiere de celles destinees a devenir des nourrices. 

D) Race des animaux - - - - - - - - -
La race est une des caracteristiques importantes des 

animaux pour l'ITALIE et la FRANCE. Elle semble mineure dans 

d'autres pays dans lesquels le cheptel est homogene, puisqu'il 

est au plus compose de deux a trois grandes races. 

Le critere race est pour l'instant une bonne variable 

de la production laitiere. Ces questions sont obligatoires 

pour au moins deux pays de la communaute alors qu'elles 

semblent secondaires ailleurs. 

Cette recherche peut done etre facultative. 
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E) Sexe dea animaux - - - - - - -
La determination du aexe dea animaux presents parait 

indispensable - aurtout pour l~e animaux de boucherie, ei l'on 

veut - un jour - a l'echelon de la Communaute, eaaayer d'etablir 

des modelea previaionnela d'ordre demographiquee dana leequela 

le raiaonnement de base depend de la generation et de ea moda­

lite de aurvie. 

Ce renaeignement parait done indispensable dane l'immediat 

a la aeule condition d'etre auasi recherche lore dea enquetea 

eur lea abattagea, en particulier en ce qui concerne lee veaux. 

L'homogeneite de production de certaine pays lea a con­

duit a aituer la derniere categorie d'age a deux ana et plus et 

ceci pour toue lea types d'animaux,y compria lee vaches. 

En FRANCE lee enquetee apecifiquea ont montre que l'age 

moyen au premier velage etait juequ'en 1969 d'environ 3 ana. 

On eait d'autre part qu'un certain nombre de bovine de boucherie 

sont abattue aprea l'age de trois ana. Il importe done d'in­

troduire - tout au moine provieiorement - et peut etre pour 

certaine pays - une limite de claese d'age a trois ana. Cette 

limite permettrait en outre d'apprecier le rajeuniaaement du 

troupeau de boucherie ainsi que celui du troupeau de eouche. 

L'age dee vachee en production n'eat cependant pae in­

different. Si l'on compare une population humaine a une popu­

lation bovine on aait, et cela a deja ete montre,que l'age dea 

femellea a une importance tant eur lee parametree demographiquea 

que eur lea conditione de production (rendement moyen en parti­

culier). 
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La connaissance de l'ige des vaches permet de mesurer le 
degre de selection d'une population. 

Certaines donnees dependent etroitement de la composition 
demographique du troupeau: 

• la fecQndite, la natalite diminuent avec l'ige des 
femelles 

• Lea rendements laitiers apres avoir augment& jusqu'a 

l'ige de cinq ou six ana ont tendance a diminuer apres 

cette periode. (On consultera a ce propos le 3e chapitre 

de l'etude consacree a l'Italie, sous-chapitre III-3: 

Contr8le Laitier, ainsi que le tableau ci-joint). 
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Differences de production selon le rang de lactation des animaux 

Base 100 Production des troisiemes lactations et suivantes 

Nbre de RACES DES VACHES lactations 

Frisonne Normande Montbeliarde 

1 76 74 69 

2 86 83 85 

3 100 100 100 

Ces resultats eont issue des publications du Syndicat 

du controle laitier. 
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On con~oit done qu'a cheptel constant le nombre de 

naissances,la production laitiere, peuvent varier dans des 

proportions importantes: 

Dane un premier temps il n'est peut etre pas fondamen­

talement necessaire d'obtenir ces renseignements. 

Ces renseignements peuvent etre demandes lore d'enquetes 

specifiques, a realiser a intervalles reguliers superieurs a 

un an, destinees d'un cote a analyser la structure demographique 

du troupeau,de l'autre a observer et a mesurer objectivement un 

certain nombre de parametres comme la fecondite, la natalite, 

lea pertes etc ••• Observations necessaires si l'on veut un jour 

etablir un modele demographique. 

I
3 

- PROPOSITION D'ENQUETES ET DE CATEGORIES D'ANIMAUX A RECENSER 

On est amene ainsi a definir deux types d'enquetes corres­

pondant a deux modeles de prevision differents mais parfaite­

ment complementaires ~un de l'autre: 

Une enquete dite simple ne s'interessant qu'aux animaux 

presents et permettant, si elle est annuelle, !'elaboration 

d'un modele de prevision base sur le viellissement des genera­

tions, previsions obtenues par !'utilisation de parametres et 

de taux d'abattages calcules et non observes. 

Une enquete dite demographique permettant d'observer a 

intervalle regulier la structure demographique du troupeau, lea 

parametres de fecondite, lea parametres de production et les 

structures de la production de viande ou du lait. 

Cette enquete ne serait a renouveler que tous lea cinq 

ana environ, dans la mesure ou lee parametres demographiques et 

lee structures de production sont relativement stables. 
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r3•1 - Propositions de categories pour l'enquete aimplifiee 

a) Justifications des classes d 1 age 

La premiere des conditions est que les animaux aoient 

recenses par groupes d' age. 

Animaux de moins d'un an 

Animaux de un a deux ana 

Au-dela de cette limite on peut envisager deux 

poasibilitea: 

ou bien: 

Animaux de deux ana et plus 

Animaux de deux a trois ana 

Animaux de trois ana et plus. 

Si un pays adopte la deuxieme possibilite, il va 

de aoi que la premiere, animaux de deux ana et plus, est 

satisfaite. L'inverae n'est pas vrai. 

En ce qui concerne lea animaux de boucherie on 

rencontre encore un type de production d'animaux de plus 

de trois ana. Ce type de production qui repreaente encore 

en France 5 a 6 % de l'enaemble des groa bovine n'est 

peut-etre pas tree important mais il represente un type 

de speculation particulier dont il n'eat pas sans interet 

de auivre l'evolution. 

Le probleme eat different pour lea animaux de aouche. 

L'age moyen au premier velage est de trois ana. Une limite 

de claaae a trois ans a dono une signification bien precise 

dana ce cas-la. C'est la raiaon pour laquelle nous preconi­

sons en France et peut-etre en Italie une telle limite 

d'age. Il eat bien entendu que cette limite perd beaucoup 

de son interet dana lea pays pour lesquels l'age moyen au 

premier velage est plus proche de 24 mois que de 36 mois. 
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On peut done conclure que pour tous les pays de la 

Communaute Economique Europeenne, il est indispensable 

d'avoir des classes d'age jusqu'a deux ans, la derniere 

pouvant etre deux ana et plus. Certains pays comme la 

France et peut-etre l'Italie ont cependant interet pour 

leurs besoins propres d'etablir une classe supplementaire 

jusqu'a trois ana, la derniere classe d'age concernant lea 

animaux ayant trois ana et plus. 

b) Justifications des categories d'animaux 

Animaux de moins d'un an: 

Ces animaux recouvrent lea veaux de boucherie, lea 

veaux d'elevage qui sont destines a faire des gros bovine 

pour la boucherie (et ceci quel que soit leur age d'abattage) 

et les genisses pour le remplacement de la souche. On peut 

objecter que l'eleveur connait mal les femelles qu'il garde 

pour la souche. En fait nous pensons qu'une premiere selec­

tion s'effectue tree tot et que l'eleveur peut deja faire 

un premier tri entre ces animaux et lea animaux destines a 

la boucherie. Le regime alimentaire de ces deux categories 

d'animaux est souvent different. Il est bien entendu que 

l'eleveur conserve pour la souche un nombre maximum d'ani­

maux et qu'une selection s'effectuera progressivement en 

fonction de la conformation de l'animal, de sa fecondite 

(en cas de troubles, l'animal sera reforme) et plus tard 

de sa production laitiere. Nous pensons done que cette 

distinction est possible et qu'elle est meme necessaire. 

On consultera du reste le tableau annexe donnant la reparti­

tion des femelles selon leur age et quelques pyramides 

d'age telles qu'elles ont pu etre determinees a partir des 

enquetes sur la structure du cheptel bovin. 
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ANIMAUX, AUTRES QUE LES ANIMAUX DE SOUCHE, PRESENTS LE 1.1.1969 

SUR L'EXPLOITATION PAR CATEGORIE ET PAR GENERATION 

(unite:· 1 000 animaux) 

GENERATIONS CATEGORIES MALES ·FEMELLES LES DEUX 
SEXES 

veaux a remettre 14,6 9,0 23,6 
veaux de boucherie 443,6 . 214,0 657,5 

Generation 1968 maigres pr embouche 280,9 113,1 394,1 
(Moins de 1 an) jeunes bovine 265,1 68,7 333,8 

gros bovine 631,8 194,7 826,5 

veaux a remettre - - -
veaux de boucherie - - -

Generation 1967 maigres pr embouche 202,5 90,9 293,4 
(1 a 2 ans) jeunes bovine 118,3 32,9 151,2 

gros bovine 668,4 278,8 947,2 

veaux a remettre - - -
t veaux de boucherie - - -

Generation 1966 maigres pr embouche 47,5 19,9 67,5 
(2 a 3 ana) jeunes bovine 3,4 0,7 4,1 

gros bovine 569,3 208,2 777,6 

veaux a remettre - - -
veaux de boucherie - - -

Generation 1965 maigres pr embouche 2,2 1,2 3,4 
( 3 a 4 ana) jeunes bovine - - -

gros bovine 102,7 32,4 135,1 

veaux a remettre - - -
veaux de boucherie - - -

Generations 1964 maigres pr embouche - - -
et avant jeunes bovine - - -

(4 ans et plus) gros bovine 4,9 1,4 6,4 

veaux a remettre 14,6 9,0 23,6 
veaux de boucherie 443,6 214,1 657,5 

To us ages maigres pr embouche 533,1 225,1 758,2 
jeunes bovine 386,8 102,3 489,1 
gros bovine 1 977,1 715,6 2 692,7 

(sources tableaux mecanographiques enquete bovine 1969 n° I 1 A) 
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Jl existe d'autre part une categorie speciale de 

veaux appelee 11 veau a remettre11 ou 11 veau de huit jours11 • 

Ces veaux proviennent en general d'elevages laitiers qui 

les vendent a huit jours a d'autres eleveurs. La destination 

du veau est done parfaitement inconnue du vendeur. En general 

il sera engraisse oomme veau de bouoherie. Il peut etre 

exporte (400.000 veaux de 3 semaines environ ont ete ex­

portes sur l'Italie en 1970). Il peut etre engraisse oomme 

jeune bovin ou etre eleve pour la souche. 

Si sur une annee leur nombre est important - en 1968, 

2.000.000 de veaux ont ete vendus comme veaux a remettre -

leur faible duree de passage sur une exploitation (8 jours 

a trois semaines) entraine que le nombre de ces animaux 

presents un jour donne est relativement faible (cf. tableau 

precedent). En consequence, cette categorie de veaux peut 

etre regroupee avec la categorie 11 veau d'elevage". 

- Animaux de 1 a 2 ana : 

On trouve dans cette categorie lee animaux de travail, 

lee males reproducteurs, lee animaux destines a la boucherie 

et les femelles pour la souche (genisses et vaches). 

Lee males reproducteurs sont lee taureaux en exercice 

et lee jeunes taurillons destines a la reproduction. 

Lee animaux de travail sont essentiellement des males. 

Certaines vaohes sont dressees pour le travail mais dans ce 

cas-la, elles seront recensees dans la categorie 11 vaohes11 • 

Dane un but de simplification maximum on peut toujours 

penser regrouper lee animaux de travail avec les animaux de 

boucherie, car ils sont en voie de disparition dans la plu­

part des pays et ils representant un effectif peu important. 
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En ce qui concerne lea femelles et la encore, dans un 

souci de simplification, on peut considerer que les vaches 

de moins de deux ana dont le nombre devrait etre peu eleve 

sont a classer dans lea animaux de plus de deux ana. 

Cette classe d'age n'appelle pas de remarque. C'est 

la classe d'age la plus complete. 

Meme remarque que precedemment. 

c) Justifications de la ventilation par sexe 

Si l'on veut faire des calculs par generation, il est 

absolument indispensable de connaitre la repartition par 

sexe de l'ensemble des animaux y compris lea veaux de boucherie. 

On a deja vu que dans lea abattages cette ventilation etait 

necessaire: 35% des veaux abattus aont des femellea et 65% 
environ, des males. 

La variation de ce pourcentage est tree importante a 

observer car un plus grand nombre de veaux males abattus 

entraine une diminution du nombre de groa bovine males abattus 

ulterieurement (si lea naissances sont stationnaires).Une 

telle observation eat egalement indispensable dans le comptage 

des animaux presents. 

d) Justification des categories de vaches 

Deux categories de vachea et de genisses ont ete in­

troduites. La distinction "laitiere" 11 nourrice 11 parait indis­

pensable pour la France et l'Italie. 

Elle nous parait d'autre part, comme on l'a deja 

montre, necesaaire pour lee besoins de la Communaute, qui a 

engage recemment un programme de reconversion et qui doit 

pouvoir en apprecier lea effete immediate ainsi que lea effete 

a plus long terme. 
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Cheptel des femelles de souche, presentes les 1.1.1963 1.1.1967 et 1.1.1969 selon l'age et la I 

categorie ( 1). 
Unite: 1 000 tetes 

Age en onnees 
F melles de souche Femelles loitieres Femelles reproductrices 

revalues 
1963 1967 1969 1963 1967 1969 1963 1967 1969 

0 2 331,p 2 499,7 2 460,0 1 918,9 2 061,6 2 017,6 412,7 438,1 442,5 
1 2 084,, 2 172,9 2 307,4 1 715,6 1 779,7 1 881,0 368,9 393,2 426,4 
2 1 656,4 1 857,5 1 970,2 1 338,4 1 519,0 1 592,1 318,0 338,5 378,1 

- de 3 ans 6 072,~ 6 530,1 6 737,6 4 972,9 5 360,3 5 490,7 1 099,6 1 169,8 1 247,0 

3 1 529,P 1 538,9 1 641,4 1 199,5 1 246,6 1 316,7 332,6 305,2 338,9 
4 1 464,~ 1 474,0 1 565,5 1 143,9 1 187,0 1 251,0 321,2 294,9 325,9 
5 1 335,~ 1 344,2 1 423,2 1 039,9 1 079,1 1 126,5 300,7 274,1 301,9 
6 1 179,p 1 186,6 1 233,4 901,3 935,2 973,0 271,1 249,2 269,3 
7 985,r> 991,9 1 015,2 741,8 769,8 782,8 236,9 216,0 230,2 
8 7921 797,3 806,5 589,3 611,5 607,2 200,5 182,7 191,1 
9 607, 611;9 607,2 443,7 460,4 446,3 164,0 149,5 149,9 

10 451, 454,3 436,4 318,9 330,9 307,3 129,8 118,4 115,1 
11 313, 315,2 294,1 214,9 223,0 204,8 98,0 89,3 84,7 
12 211,~ 213,2 199,2 145,6 151,1 131,7 72,9 64,4 58,6 
13 et+ 340~ 343,0 265,6 194,1 201,4 168,3 150,3 132,8 106,5 

3 ans et+ 9 210,~ 9 270,5 9 487,7 6 932,9 7 194,0 7 315,6 2 278,0 2 076,5 2 172,1 

Total 15 283,4 15 800,6 16 285,3 11 905,8 12 554,3 12 806,3 3 377,6 3 246,3 3 419,1 

(1) EHectifs redresses (y compris fef elles de reforme). 

Informations issues des resultats des enquetes sur la structure 

du cheptel b ovin. 
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(Enquete sur la structure du cheptel bovin au 1.1.1969) 

On remarquera lee races en expansion, ayant une pyramide jeune et lee races 
en regression, a pyramide d'age tronquee. 
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PROPOS TIONS DE CATEGORIES CONCERNANT 

L•ENQUET s!MPLIFIEE SUR LE CHEPrEL BOVIN 

--=-=~c-=-=- =-= = = = =-=== : == 

FEMELLES 

[_ANIMA.UX DE_MOINS D'iJN .AN J 
••••• 

Veaux de bouoherie 
••••• 

Veaux d'cnevage {y oompris ••••• 
veaux ~ remcttre) ····· 

Genisses pour 1~ remplaoement 
' de la souohe 

Genisses laitieres //Ill ••••• 

Genisses nourrioes //Ill ••••• 

[ANIMAUX DE 1 A 2 kJ"[l /Ill/ 
M!l~s reproduoteurs 

••••• 
//Ill 

.Aniina.ux cle travail 
••••• 

••••• 
Animaux de boucherie ••••• 

Genisses pour le remplaceme t 

de la souche 
Genisses laitieres /Ill/ ••••• 

G~nisses nourrices //Ill ••••• 

[ANIMAUX_l>E 2 A 3 A@] //Ill 
MAles reproducteurs 

••••• 
//Ill 

Animaux de travail ····· ····· 
Animaux de boucherie ••••• 

Genisses pour le rem.plaoem nt 

de la eouohe 
Genisses laitieres //Ill ••••• 

Genisses nourrices /1111 ..... 
V aches ( 1) 

Laitieres 
//Ill ••••• 

Nourricea 
//Ill ••••• 

(1) y compris les vaches de m ins de deux aDS• 

\ 
PossibUite de 

regroupement 

\ 
Possibilite de 

regroupement 
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ANIMAtr.iC DE 3 ANS ET PLUS 

MAles reproducteurs ••••• 11111 
Animaux de travail ••••• 11111 I Possibilite de 

Animaux de boucherie ••o•o ••••o regroupement 

Genisses pour le remplacement 

de la souche 

Genisses laitieres 11111 ••••• 
Genisses nourrices 11111 ••••o 

V aches 

Laitieres 11111 ••••O 
Nourrices 11111 .. -. .. 

[ TCJr~ BOVINS I , ••••• •••• 0 -, • ••• o I ..... 
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PROPOSITION DE CATEGORIES CONCERNANT L'ENQUETE DEMOGRAPHIQUE 

Lea categories prevues pour lea animaux presents de boucherie 

seraient inchangees. Lea modalites d'enquetes seraient differentes. 

Chaque animal serait identifie individuellement par lea 

caracteristiques suivantes: 

Annee de naissance de l'animal, mois de naissance pour lea 

deux dernieres generations, sexe, categories et eventuellement race 

de l'animal. 

Une partie du questionnaire concernerait: 

- Lea naissances (et avortements) de l'annee precedente 

- Lea achats d'animaux en cours d'annee. 

- Lea ventes d'animaux et lea pertes (mortalite, ou pertes 

a la naissance et en cours d'elevage) selon lea categories. 

Ces questions seraient a poser animal par animal. 

Lea categories concernsnt lea animaux finis au moment de la 

vente, de l'achat ou de la perte pourraient etre lea suivantes: 

Veaux a remettre 

Veaux de boucherie 

Maigre pour embouche (l'animal quitte !'exploitation pour 

etre engraisse dans une autre). 

Jeunes bovine ( 6 - 18 mois). 

Taurillons,bouvillons,y compris genisses d'herbe 18-24 mois 

Gros bovine 24-36 mois 

Gros bovine 36 et plus. 
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De telles questions permettraient le calcul de parametres 

directement observes, done pour chacun d'entre eux, de connaitre 

SA DISPERSION autour de la moyenne et ses eventuelles variations 

selon les types d'elevage. 

Les entrees ou sorties du troupeau seraient reperes par 

leur date, ce qui permettrait de connaitre la repartition saison­

niere de la production: 

- Mouvement saisonnier des velages 

- Influence saisonniere de la production des types d'ani­

maux avec connaissance de l'age en mois a l'abattage 

permettant de dresser une table de distribution des 

abattages en fonction de l'age des animaux 

- Mouvements saisonniers des reformes 

- Influence de la saison sur lea pertes 

etc ••• 

Une telle etude devrait egalement conduire a suivre l'evo­

lution mensuelle du nombre de vaches et tous les taux demographiques 

necessaires a des etudes previsionnelles: taux de fecondite, de 

natalite, de naissances vivantes, de pertes etc ••• 
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DEUXIEME PARTIE 

MODELE DE PREVISION BASE SUR LES CALCULS PAR GENERATION 

PRESENTATION ET CRITIQUES 
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CHAPIT!i!L! 

CAI..Ci.lL DE LA PRODUCTION INDIGENE BRUTE 

I 1 - !NWU! ].E_BQUQH!R.IE 

Deux enqu~tes annuelles realisees a la m3me date donnent une 

photograpbie du cheptel present reparti par classe d1Age. On a done la 

possibilite de construire deux pyramides d'!ge qui se presentent theoriquement 

de la maniere suivante 1 

frtr" N-. Cl.<.~·~~ 
~~ ~~ ~ C)M.L 'M .WO, 

c.' & • .,, ...... "'.""' .~ .... ~~u.-... 

'1--""---~ ) 

'P.>' (;.,..,u .. ti.,... -· t 

~~--------~---- 1 

I 
0 

Pt' G ... ~, .. ~-~"" 1\ _, 

' Gc. ......... ., \-\ OW\ ""' ~ <;.,," td\-\00\ \'\-I £ 
0 >1'1~ 

.AC .JCJ.Mv((r d ...... i, " ~·tiNI.'Ifl._, 

La generation neat celie des animaux nea au cours de l'annee n 

et presents au 1 er janvier de 1 'annee n + 1. Lea animaux de cette generation 

ont moina de 1 an. 

Nous traiteront ulterieurement le cas des animaux de cette generation 

qui auraient pu Atre abattus au cours de l'annee n. 

La totali te des animaux indigenes produi ts au cours de 1' annee n 

est determinee en calculant lea differences 

(A - A') +{B - B1 ) + (C + D - c•) 

En effet : 

Si l'on part d'une generation quelconque presente au 1er janvier 

de l'annee n : 

Une parUe de cea ani maux sera exportee 

Une autre partie ira a !'abattoir 

Quelques animaux seront perdus 

Lea bovine restants seront encore presents au 1 er janvier de 

l'annee n + 1. 
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Dane cee presents figurent egalement un certain nombre 

d'animaux importee et non encore abattue. La modification de la 

generation en coure d'annee est donnee par le schema explicatif 

ci-joint. 

Suppoeone que l'on puisee calculer la production indigene 

brute d'une generation: 

Soit G le nombre total d'animaux d'une generation presents 

au ler janvier de l'annee n. 

Soit G' le nombre total d'animaux de cette meme generation 

presents au ler janvier de l'annee suivante. 

Soit E le nombre d'animaux de la generation G qui a ete 

exporte au cours de l'annee. 

Ga le nombre d'animaux de cette generation envoyes a l'abat­

toir ou perdus. 

Gp le nombre d'animaux presents au ler janvier de l'annee 

suivante. 

Soit I le nombre total d'animaux importee en coure d'annee, 

avec IA le total 

d'annee et I le 
p 

de ceux qui seront envoyes a l'abattoir en coure 

nombre d'animaux importee dane l'annee toujoure 

presents au ler janvier de l'annee n + 1. 

Nous avone d'un cote: 

G = E + GA + G' 

Gp = G' + Ip 

A = GA + IA = Total des abattages et des pertes 

on a: 

G - Gp = E + GA + G' - G' - Ip 

G - Gp = E + GA - I + IA 

G - Gp = A + E - I = PIB + pertee 
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Si l'on suppose que la production de viande est le fait de trois 

generations numerotees t, 2 et 3 on peut ecrire : 

G1 - G't = !1 + E1 - I1 = PIB1 + p1 

G2 - G1
2 = A2 + E2 • 12 = PIB2 + p2 

G3 - G t 3 = ~ + &, - 13 = PI~ + p3 

A + E - I = PIB + Pertes 

En resume, la somme des comparaisons des generations identiques 

~ un an d I intervalle est egale a la pro:iUCtiOn indigene brute augmentee des 

pertee d'animaux en cours d'annee. 

B.Qa'A : En France, en particulier, la PIB comprend egalement des animaux 

de moins d 'un an envoyes a la boucherie et qui ont pu 8tre absents a une 

enqu8te ou a une autre et qui proviennent de la generation des moins d'un an. 

Le fait est peut 8tre marginal maie il merite cependant d'~tre note. 

Pour la commodi te du calcul on peut inclure dans ces chiffres 

lea donnees concernant lea animaux de travail et lea mAles reproducteurs. 

I 2 - .N:1E1.L!S_PQlJ.R1A..SQ~H! 

Le m3me raisonnement peut 8tre fait pour lea femelles de souche 

en oonstruisant des pyramides de m8me nature mais d • allure difterente : 
•S' ,r ,.J" h 41\""i'' 

------) 

~r---------------M-~ 

On peut done calculer theoriquement une production interieure brute 

de femelles. 

Selon le mOme schema on peut calculer une production interieure 

brute de genisses et une production interieure brute de vaches. 

Lea pyramides se presenteraient de la maniere suivante : 
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On voit done - en theorie tout au moins - que l'on peut oalculer 

entre deux enqu8tes annuelles la production indigene brute. La critique 

de oe modele sera realisee ul terieurement. Des propositions seront avancees 

pour rendre son emploi operationnel. 

Ce modele a oependant ete presente oar i1 pennet a 1 t aide de 

conventions simples de prevoir !'evolution de la production future. 

I 4 - ERQB]!EME.§. P..E§. ANIMAl.J! !M~,O!!_TES 

Quand on recense les animaux pr~sents sur uno exploitation, on ne 

fait pas la difference entre les animaux indigenes et les animaux importee. 

Dons bien des cas, l'elev~ur ne le sait peut-~tre pas lui-m3me. Du reste 

comment pourrait-on faire la difference entre un animal importe et un animal 

indigene. A partir de combien de temps de presence un animal importc sera-t-il 

oonsidere comme indigene ? 

Dane lea statistiques fran9aises du commerce exterieur on disti~auait 

avant 1969 lea animaux de boucherie qui etaient introduits dans le pays pour 

abattagc immediat et les ani:naux d' elevage. On a done oonsidera que les 

anill!aUX de boucherie etaient vraiment des v.nimaux importes. 0n ne tenait pas 

compte dans lea calculs de la production indigene brute des animaux d t clevage' 

oe qui revenait a les considerer implicite~ent comme des animaux indieenes 

le jour de leur abattage. La question est sans doute sans reponse. Il faut 

prendre une decision - quelle qu'elle soit - mais en etudier les eventuelles 

consequences. 



- 31 -

Le fait de considerer lea animaux presents importee comme 

animaux indigenes revient done a considerer que l'ensemble des 

animaux importee a ete abattu, done a augmenter IA d'une quantite 

egale a Ip• Done cela revient a minorer lea abattages de la gene­

ration G, soit Ga d'une quantite egale a Ip. En consequence, la 

production indigene brute calculee est plus faible que la produc­

tion indigene brute reelle. 

Ceci a finalement peu d'importance pour lea pays faiblement 

importateurs mais n'est peut-etre pas negligeable totalement pour 

des pays comme l'Italie. 

On demontre, d'autre part, que si lea importations d'animaux 

vivants sont superieures aux abattages et aux exportations d'ani­

maux reunis, la production indigene brute calculee, soit par diffe­

rence de generation, soit a partir des abattages controles, est 

negative. 

La formule en elle-meme est explicative: 

PIB = A + E - I 

PIB ( 0 si A + E < I 
Cette "contradiction" provient du fait que l'on assimile lea 

animaux presents a des animaux "indigenes". 

Examples: On prendra pour illustrer ces deux raisonnements des 

exemples theoriques sans fondements. 

Generation n : G = 2 000 

Abattages + exportations provenant de cette 

generation Ga + E: 1 500 

Importation I = 500 

IA = 100 

Ip = 400 
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Total abattages + exportations: A+ E = 1 600 

GP = G' + Ip = 500 + 400 = 900 

PIB = A + E - I = 1 600 - 500 = 1 100 

PIB = G - GP = 2 000 - 900 = 1 100 

PIB reelle = Ga + E = 1 500 

La PIB reelle est done bien superieure a la PIB calculee par 

l'une ou l'autre voie. 

2eme -

On peut remarquer que I (500) est inferieur a A + E ( 1 600 ). 

_e~e~p!e_: 

G = 2 

I = 6 

IA = 4 

Ip = 2 

A + E = 
GP = G' 

000 

000 

000 

000 

E + 

+ Ip 

Ga + 

= 

IA = 
500 + 

1 500 + 4 000 = 5 500 

2 000 = 2 500 

P.I.B. = A+ E- I = 5 500- 6 000 = - 500 

P.I.B. = G - GP = 2 000 - 2 500 = - 500 

La P.I.B. reelle eat egale a Ga + E = + 1 500 

Dana ce cas I eat superieur a A + E 

On peut egalement remarquer que PIB reelle - PIB calculee 

est egale au nombre d'animaux importee toujours presents (Ip). 

Plus ce nombre eat eleve,plua la difference entre lea deux PIB 

eat grande (cas des pays fortement importateura). 

Plus Ip est faible, moins la difference eat elevee. 
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CHAPITRE II 

PREVISIONS A UN AN DE LA PRODUCTION INDIGENE BRUTE 

ET DES ABATTAGES DE GROS-BOVINS 

En reprenant lea conventions anterieures on sait que 

G - GP = PIB + pertes 

On supposera pour l'instant lea pertes connues et pour 

facilite de l'expose negligeables. 

On definllpour la generation Gun quotient de production 

est le suivant: 

T = G - GP p 
G 

Dans un systeme de production homogene ce quotient doit 

relativement invariable. Si un pays engraisse tous ces 

nimaux pour etre abattus a 18 mois on peut obtenir un taux 

table et meme egal a 100 %. Dans beaucoup de pays - et princi­

alement la France - on assiste a un rajeunissement des types 

e production qui a pour effet de modifier ces quotients. On 

definir a partir de la generation A, animaux de 

de 1 an, un quotient de production d'animaux de 1 a 2 ana. 

Pour reprendre lea notations initiales 

Tpl = A - A' 

A 

De me me 

Tp2 = B - B' (quotient de production d'animaux 

B de 2 a 3 ana) 

Tp3 = c + D - C' 

c + D 
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Ces quotients peuvent etre calcules chaque annee. C'est 

ainsi que l'on definira le quotient d'abattage de la generation 

0 a 1 an Tpl• Apres uncertain nombre d'annees on pourra peut­

etre determiner son sens de variation. On peut penser par 

exemple que pour la France, avec le rajeunissement actuel des 

types de viande, le quotient ira en augmentant au fil des 

annees ce qui ne sera que la consequence logique de !'augmen­

tation de production des animaux de 18 mois. La fixation du 

quotient annuel d'abattage a retenir pour la prevision sera 

le plus souvent determine par extrapolation des tendances 

passees. 
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Pour re~iser un tel travail i1 est necessaire d'attendre un 

certain nombre d'~ees. 

Afin que ~des la seconde enquete annuelle on puisse avancer des 

pr<!rtsions de prod+tion on pout faire 1 'JzypothOse que sur le court terme 

le taux d'abattage determine l'annee n peut 8tre retenu pour l'annee n + 1. 

Lea modifications je structure de production ne sont pas telles que lea taux 

d'abattages varien considerablement d'une annee sur l'autre. 

Si l'on eprend le schema classique des pyramides,le mecanisme 

de calcul se dero le de la maniere suivante : · 
I r> Aft c.... ., "'....,." • I' ti-p. ~ oluuw.' ~ 

-- \ rr~ ---+--~~-----~ 
)t------ l~ 

\ t-----------.~ L 1-----iL------. 

• ~--------...1.4---~ 1--------.a-.. __ _ 
N~ 

·--~--~~--------~----~---:> • --------~--~) '~·--~, I' Jt:N~.vt'u' 't Ktwk. 11.' c..'HJ""' 1•/~~-"'"''',. ~~ 1 

Dete~!rmination des taux de Production 

sur l'annee ecoulee 

~ ~ 7p~ 

.P• b 3 l ) 

t. T' p., 
~ :p;·I. ... 

' I 
,,.; ; P,· b • 

0 , No..,bcY'e_ d lq ll<IVJQ'U' )( 
f( ~""""vlc.t' " • l 

Prev sion de la Production indi_g_Eme brute 

pour l'annee n + 1 
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• 

A) Apres deux enquetes successives au ler janvier de l'annee n 

et de l'annee n + 1 

• Calcul de la production indigene brute de l'annee n 

• Determination des quotients de production par generation 

Tpl, Tp2 et Tp3 

• Application de ces quotients aux generations presentee 

le ler janvier de l'annee n + 1 

• Prevision de la production indigene brute 

• Enquete au ler janvier n + 2 

• Calcul de la production indigene brute de l'annee n + 1 

• Comparaison aux previsions 

• Calcul des nouveaux quotients observes au cours de 

l'annee n + 1 

• Application de ces nouveaux quotients aux generations 

presentee le ler janvier de l'annee n + 2 pour prevoir 

la production indigene brute 

• Etc ••• 

B) Apres cinq ou six enquetes annuelles, etude de la variation 

des quotients annuals de chaque generation. 

Pour la generation 1 et lea annees 1 a 5 etude de 

l'evolution du quotient. 

Si le dernier quotient est celui de l'annee n, 

on peut determiner le quotient de l'annee n + 1, T 1 n+ 

par extrapolation (pris au sens large). 

T npl 

pl 
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On pour~a done, a cette epoque, prevoir la production 

indigene brute par deux methodea: 

La premiere par application aux generations presentee 

le ler janvier n + 1 du quotient de production obaerva au 

coura de l'annee n (T 1). np 

La aeconde par application aux memea generations du 

quotient de production eatime pour l'annee n + 1, T 1 n + p 

sur la base de l'evolution conatatee au coura des dernierea 

anneea. 
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II3 - ~P~L!C~T!O~ pE_C~ ~A!S2N~~~T_AYE2 ~~ 2A!E~O~I~S­

SIMPLIFIEES PROPOSEES PRECEDEMMENT 

I - Determination de la PIB de bovine de boucberie 

MALES 

1. Nombre de veaux d'elevage de moins d'un an presents 

l'annee n. 

2. Nombre de males reproducteurs, d'animaux de travail et 

d'animaux de boucberie de 1 a 2 ana, presents l'annee n + 1. 

3. Production indigene brute: 1 - 2 

4. Quotient de production TPl = 1 - 2 

1 

5. Nombre de males reproducteurs, d'animaux de travail et 

d'animaux de boucherie de 1 a 2 ana presents l'annee n. 

6. Nombre de males reproducteurs, d'animaux de travail et 

d'animaux de boucherie de 2 a 3 ana, presents l'annee n + 1. 

7· Production indigene brute: 5 - 6 

8. Quotient de production Tp2 = 5 - 6 

5 

9. Nombre de males reproducteurs, d'animaux de travail et 

d'animaux de boucherie de plus de 2 ana, presents l'annee n 

(Animaux de 2 a 3 ana plus animaux de 3 ana et plus). 

10. Nombre de males reproducteurs, d'animaux de travail et 

d'animaux de boucherie de plus de 3 ana, presents l'annee 

11. Production indigene b~ute: 9 - 10 

12. Quotient de production Tp3 = 9 - 10 

9 

13. Production indigene brute TOTALE des animaux de boucherie 

males 

PIB = 3 + 7 + 11 

n+l. 
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FEMELLES 

14. Nombre de veaux d'elevage de moins d'un an, presents 1'annee n. 

15. Animaux de boucherie de 1 a 2 ane, presents l'annee n + 1. 

16. Production indigene brute: 14 - 15 

17. Quotient de production TPl = 14 - 12 

14 

18. Animaux de boucherie de 1 a 2 ans, presents l'annee n. 

19. Animaux de boucherie de 2 a 3 ane, presents 1'annee n + 1. 

20. Production indigene brute 18 - 19 

31. Quotient de production TP2 = 18 - 19 

18 

22. Animaux de boucherie de plus de 2 ane, presents l'annee n 

(2 a 3 ane et 3 ans et plus). 

23. Animaux de boucherie de plus de 3 ane, presents 1'annee n + 1. 

24. Production indigene brute . 22 - 23 . 
25. Quotient de production TP3 = 22 - 23 

22 

26. Production indigene brute TOTALE des animaux de boucherie 

femellee 

PIB = 16 + 20 + 24 

ENSEMBLE DES ANIMAUX DE BOUCHERIE 

27. PIB Totale = 13 + 26 

FEMELLES POUR LA SOUCHE 

28. Genieses de moins d'un an, presentee 1'annee n. 

29. Genissee de 1 a 2 ans, presentee 1'annee n + 1. 

30. Production indigene brute 28 - 29 

31. Quotient de production : 28 - 29 

28 
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32. Geniaaea de 1 a 2 ana, presentee l'annee n. 

33. Geniaaea et vachea de 2 a 3 ana, presentee l'annee n + 1. 

34. Production indigene brute 32 - 33 

35. Quotient de production : 32 - 33 
32 

36. Geniaaea et vachea de plus de 2 ana, presentee l'annee n 

(2 a.3 ana, 3 ana et plus). 

37. Geniaaea et vachea de plus de 3 ana, presentee l'annee n + 1. 

38. Production indigene brute 36 - 37 

39. Quotient de production : 36 - 37 
36 

40. Production indigene brute totale 30 + 34 + 38. 

41. Production indigene totale d'animaux : 27 + 40. 

42. Production indigene totale calculee d'aprea lea abattagea 

Abattagea + Exportations - Importations 

43. Rapport entre lea deux 41 ....... 
42 

Theoriquement ce rapport est egal a 1. En fait, il est diffe­

rent de 1 pour deux raisona 

- Lea comptages d'effectifs comportent des erreurs, soit 

aleatoires, aoit d'observation. 

- Lea abattages peuvent egalement comporter des erreurs. 

- La PIB calculee par differences de generations comprend 

egalement lea pertes d'animaux. 
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II - Prevision de la production indigene brute de l'annee n + 1, 

a partir du comptage effectue l'annee n (ler janvier par 

exemple). 

Nota: On se sert bien entendu des quotients de production. 

Pour leur determination on se rapportera au texte. 

MALES 

1. Nombre de veaux d'elevage de moins d'un an, presents 

l'annee n. 

2. Quotient de production. 

3. Production indigene brute prevue: 1 x 2. 

4. Nombre de bovine de boucherie (males reproducteurs, 

animaux de travail, animaux de boucherie) qui devraient 

avoir entre 1 et 2 ana, l'annee n + 1 : 1 - 3. 

5· Nombre de bovine males de 1 a 2 ana, presents l'annee n. 

6. Quotient de production. 

7. Production indigene brute prevue : 5 x 6. 

8. Nombre de bovine males qui devraient avoir de 2 a 3 
ana l'annee n + 1 : 5 - 7• 

9. Nombre de bovine males de plus de 2 ana, presents 

l'annee n. 

10. Quotient de production. 

11. Production indigene brute: 9 x 10. 

12. Nombre de bovine males qui devraient avoir plus de 

3 ana l'annee n + 1 : 9 - 11. 

13. Prevision production indigene brute 3 + 7 + 11. 
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FEMELLES 

14. Nombre de veaux d'elevage de moins d'un an, presents 

l'annee n. 

15. Quotient de production. 

16. Production indigene brute: 14 X 15. 

17. Nombre de bovine de boucherie qui devraient avoir de 

1 a 2 ana l'annee n + 1 = 14 - 16. 

18. Nombre de bovine ages de 1 a 2 ana, presents 1' annee n. 

19. Quotient de production. 

20. Production indigene brute 18 X 19. 

21. Nombre de bovine qui devraient avoir de 2 a 3 ana 

l'annee n + 1 . 18 - 20. . 
22. Nombre de bovine de plus de 2 ana l'annee n. 

23. Quotient de production. 

24. Production indigene brute 22 X 23. 

25. Nombre de bovine qui devraient avoir plus de 3 ans 

l'annee n + 1 : 22 - 24. 

26. Prevision production indigene brute 16 + 20 + 24. 

27. Prevision production indigene brute d'animaux de boucherie: 

13 + 26. 

FEMELLES POUR LA SOUCHE 

28. Nombre de genisses de moins d'un an, presentee l'annee n. 

29. Quotient de production. 

30. Production indigene brute 28 X 29. 

31. Nombre de genisses de 1 a 2 ans, presentee l'annee n + 1 

28 - 30. 
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32. Nombre de genissea de 1 a 2 ana, presentee l'annee n. 

33. Quotient de production. 

34. Production indigene brute 32 X 33. 

35. Nombre de genissea et de vaches de 2 a 3 ana, presentee 

l'annee n + 1 : 32 - 34. 

36. Nombre de genissea et de vaches de 2 ana et plus, presentee 
l'annee n. 

37. Quotient de production. 

38. Production indigene brute 36 X 37. 

39. Nombre de genissea et de vaches de plus de 3 ana, presentee 

l'annee n + 1 : 36 - 38. 

40. Prevision production indigene brute totale : 30 + 34 + 38. 

41. Prevision production indigene brute de !'ensemble des animaux 

pour l'annee n + 1 : 27 + 4o. 
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APPLICATION NUMERIQUE A PARTIR 

DES STATISTIQUES ANNUELLES D'EFFECTIFS 

EN FRANCE 

On prendra lors de ces calculs les effectifs provenant des 

estimations des Directions Departementales de l'Agriculture. 

Le calcul ne peut etre commence qu'a partir de 1963, puisqu'il 

y a une rupture de eerie avant cette date. Il s'arrete en 1968 car 

apres cette date les estimations ont ete realisees au 31 decembre 

et en consequence les effectifs ne sont plus directement comparables. 

* * 

* 

Calcul de la production indigene brute de viande (definition OSCE) 

a partir des effectifs presents 

INTRODUCTION 

La production indigene brute telle que l'a defini l'O.S.C.E. 

est egale aux abattages d'animaux diminues des importations d'ani­

maux vivants et augmentes des exportations d'animaux vivants. Elle 

correspond a ce que l'on a ooutume d'appeler en France la Produc­

tion Indigene Totale calculee a partir des abattages redresses. 

Ce calcul suppose que l'on connaisse les abattages. 
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La production indigene brute peut etre calculee a partir 

~es effectifs presents annuels par comparaison de generations. Le 

rrisonnement est valable pour des calculs France Entiere, Region 

ou Departement. Dans ces deux derniers cas le seul probleme delicat 

' trancher est celui des animaux "indigenes". 

En effet si l'on suppose dans un premier temps lea mouve­

d'animaux nuls,la generation de moins de un an recensee au 

ler Janvier de l'annee nest devenue la generation de 1 a 2 ana 

,u ler Janvier de l'annee n + 1. La difference des deux generations 

1
st egale aux animaux envoyes a l'abattoir ou perdus (ou exportes). 

Si l'on suppose lea mouvements non nuls la difference est 

'gale aux animaux abattus ou exportes diminues des animaux importee 

de l'annee net encore presents au ler Janvier de l'annee 

+ 1. 

ere REMAR UE Au niveau France Entiere on ne peut pas connaitre 

u de maniere imparfaite les animaux importee au cours de l'annee n 

presents au ler Janvier de l'annee n + 1. 

eme REMAR UE : Au niveau d'un departement cela peut etre possible 

ar la connaissance du departement de derniere provenance de l'ani­

al. Si une telle methode de calcul est adoptee cela exclu done 

'organisation d'enquete sur le cheptel bovin par recensement des 

ategories globales du type enquete de structure. Il est fondamental 

e poser lea questions : l'animal etait-il present au ler Janvier 

e l'annee n. Si non,departement de derniere provenance. Cela im­

·lique cependant qu'un animal present au ler Janvier de l'annee n 

era considere comme "indigene" meme s'il n'est pas ne dans le 

epartement. 

Calcul de la P.I.B. a partir des effectifs de l'Etat VI. 

Les tableaux I et II donnent le resultat des calculs pour 

es animaux de boucherie et de souche et une comparaison avec lea 

esultats "nationaux11 • 
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Les pourcentages d'augmentation sont incompatibles avec ies 

evolutions de production telles qu'elles ressortent des calculs 

de production realisees a l'echelon national par d'autres voies. 

La repartition entre males et femelles semble egalement incompa­

tible • 

Des calculs,memes approximatifs,devraient done etre realises 

par les departements pour controler d'un cote les effectifs pre­

sents, de l'autre pour recouper ies chiffres de production departe­

mentale de viande. Cette preoccupation des departements n'est pas 

etrangere a la realisation d'une enquete annuelle sur le cheptel 

bovin. 
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TABLEAU 1 Caloul de la P.I.B. par oomparaison des effeotifs 

presents au ler Ootobre de ohaque 
, 

annee 

( 1 000 bovine ) 

Date Animaux de Animaux de Animaux de 
moins d'un an 1 an a plus de 

(1) 2 ans 2 ans (2) 

1.10.63 ( B (3) 1 220 1 142 817 
( s 2 377 2 142 11 320 

. 1.10.64 ( B 1 368 1 034 880 
( s 2 564 1 993 11 475 

1.10.65 ( B 1 425 1 135 876 
( s 2 646 2 125 11 471 

1.10.66 ( B 1 609 1 336 1 040 
( s 2 628 2 241 11 353 

1.10.67 ( B 1 657 1 382 1 138 
( s 2 627 2 294 11 624 

1.10.68 ( B 1 796 1 434 1 210 
( s 2 535 2 294 11 787 

Modalites de oaloul de la P.I.B. des animaux de bouoherie 

(du 1.10.63 au 30.9.64) 

B 
s 
B 
s 
B 
s 
B 
s 
B 
s 
B 
s 

PIB 64 : ( 1 220 - 1 034 ) + ( 1 142 - 880 ) + 817 = 1 265 

Modalites de oaJouls de la P.I.B. des animaux de souohe 

(1.10.63 au 30 •• 64) 

) 
) 

) 
) 

) 
) 

) 
) 

) 
) 

) 
) 

PIB 64 : ( 377 - 1 993 ) + ( 2 142 + 11 320 - 11 475 ) = 2 371 

(1) A l'exolusio des veaux de bouoherie 
(2) Y oompris vaohes de reforme 
(3) B = Animaux e bouoherie 

S = Animaux e souohe 



Annees 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

- 48 -

TABLEAU 2 Resultats des calculs ( 1 000 bovine ) 

PIB Abattages PIB Abattages PIB PIT 
Boucherie Controles Souche controles To tale 

males Femelles 
(1) (2) (3) (4) (5) (6) 

1 265 1 143 2 324 2 000 3 589 3 382 

1 271 1 165 2 436 2 068 3 707 3 437 
1 060 1 252 2 648 2 169 3 708 3 580 

1 465 1 373 2 304 2 380 3 769 3 954 
1 533 1 316 2 464 2 583 3 997 4 169 

La colonne 5 donne le resultat du calcul de la production 

indigene brute telle qu'on vient de la calculer par difference 

de generation. 

La colonne 6 donne la production indigene brute (denommee 

en France production indigene totale), calculee a partir des 

abattages et du solde du commerce exterieur en animaux vivants. 

Lea deux productions ne sont pas egales et n'ont meme pas 

le meme sens de variation. Ce resultat n'est pas du a une insuffi­

sance de la methode preconisee, mais provient principalement du 

fait deja souligne que lea estimations d'effectifs ne sont pas 

assez precises pour permettre de tela calculs. 

Rappelons qu'a compter du ler janvier 1972 une enquete 

annuelle sera realisee qui permettra de mieux connaitre lea 

effectifs. 



PERIODE m REFERENCE 
CATEGORIES D 1 ANHIAUX ----;-;;;--ocT03Pi------,----r- 31 m.:ct:;{sRE 

~--------------------+--1_9_63 __ -+_19_6_4_-i,f---1~9_65. -r19~11967 1968 , 1968 1959 

Taureaux en age de reproduiro 

A.nimaux de travail 

Animat:..x: do 24 mois et + ( ongrais, embouche) 

Femelles laitie~es do 24 mois et plus 

174 

157 
817 

8328 

174 170 174 183 176 174 

128 1'18 90 74 51 50 

860 876 1040 1138 1210 1069 

8481 8471 8458 8673 0747 8737 

vaches 7046 7037 7065 7121 7285 7362 7375 
-------~==~v:o·:nti~~:~,~::Q'S::~~~~~~~~~~;-----~1~2~8~2-----t~14~4~4~~-;·~,4~0~6~~1~33~7~--~~~):·~~--l-~13:8:5~JL~1362 

Fc:r.elles reproductrices do 24 moia at plus 2273 2318 2317 a,;>o .::..ne. ~-~~~ :!4~ 

vaches 1988 2005 1989 1927 2017 2090 2077 
genissss 285 313 328 309 295 345 343 

Femelles de 36 mois et + reformees 719 672 683 659 639 601 554 
Eleves do 12 a 23 mois destines a la boucherie 1142 1034 1135 1336 1362 1434 1404 

dont ombouche maigre 
Eleves de 12 a 23 mois destines a la souche 

dont vaches 

333 
2142 

Eleves de moins do 12 mois destines a la boucherie 1910 

Veaux de Iai t 691 

.A.utros veaux 
dont destines abat~age entre 5 et 12 mois 

destines abattage 12 et 24 mois 

destine& abattago apres 24 mois 

1220 

ND 
ND 
ND 

Eleves de moins de 12 mois destines a la souche 2377 

TOTAL BOVIN 20041 

Unite z millier de totes 

N D : non determine 

249 289 336 340 420 397 
1993 2125 2241 2294 2294 2302 

15 13 25 47 13 15 
2000 21v1 2322 2358 2409 2296 

631 676 713 702 713 694 

1368 1425 1609 1657 1796 1602 

N D N D N D 202 137 121 

N D N D N D 303 298 260 

N D N D N D 1152 1261 1221 

2564 f'646 2628 2627 2535 2561 

20244 20642 21184 21680 21896 21566 

174 

46 

1109 

8695 

7349 
1346 
?AP.Q 

2142 
347 
552 

1411 

392 
2324 

15 
2379 

702 

1677 

115 

370 

1192 

2541 

21719 

1970 

174 
42 

1149 

8433 

2576 

566 
1446 

2296 

2439 

2504 

21621 
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CHAPITRE III 

fREYISIONS A PWS DE UN .AN DE LA PRODUCTION 

INDIGENE BRUTE 

11 s'agit d'etudier dans ce paragraphe s'il est possible de prevoir 

a plus de un an avec le m@me schema de prevision la production indigene brute. 

Le calcul de la production indigene brute de 1' annee n a partir des 

generations presentee au 1 er janvier de la m3me annee entraine comme autre 

resultat la prevision des generations de plus de 1 an qui seront presentes 

au 1 er janvier de 1 t annee n + 1. 

,, 

~ 
~------------------._--) ~~ ~------------------------~~,~~l--~v 

lt J~"'''(' "'"'"''c A ~ 4H\JM_,. /C jtt-MH t.. """""'""~ ".,.' 

Pour prevoir la production indigene brute de 1' annee n + 1 il est 

necessaire d'estimer quelle sera !'importance de la generation !gee de moins 

de 1 an presente au 1 er janvier de 1' annee n + 1 • 

Une telle prevision est elle-m@me liee a la prevision des naissances 

de l'annee n et a la prevision des animaux abattus ou destines a 3tre abattus 

comme veaux de boucherie. Ce point sera aborde au chapitre concemant les 

veaux de boucherie. 

On peut estimer chaque annee cette generation mais 11 ne semble 

pas possible sauf en regime de parfaite stabilite du cheptel, ce qui n'est pas , 
le cas a l'heure actuelle pour la plupart des pays, d'estimer plus de deux annees 

consecutives cette generation,ce qui permet neanmoins de posseder des donnees 

indicatives sur les tendailces pendant uneperiode de trois ana. 

Un tel exercice doit cependant s'accompagner d'un certain nombre 

d 1bypotheses concernant principalement l'evolution du cheptel de vaches et 

dono des naissances, 1' evolution de la production de veaux, et les perspectives 
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d'evolution des taux d'abattage. Une telle demarche est fort 

interessante car elle permet d'etablir plusieure hypotheses de 

comportement des eleveurs et d'en meeurer lee consequences. 

Elle peut egalement etre utile aux autoritee politiques si 

ellee veulent orienter dane un sene determine l'evolution des 

productions. Dane cee conditions, et afin d'eviter tout mal­

entendu, lee previsions au-dela d'un an devraient etre intitu­

lees "hypotheses de comportement et effete sur la production 

des prochaines anneee" en se rappelant que le nombre d'annees 

en question ne peut etre que relativement faible en raieon du 

caractere malgre tout aleatoire des hypotheses de comportement 

qui eeraient avanceee au-dela de trois ana • 

• 
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CHAPITRE IV 

NOMBRE DE NAISSANCES DISPONIBLES ANNUELLES: 

ESTIMATION ET PREVISION 

IV1 - ESTIMATION 

Le nombre de naiesancee annuelles de veaux peut etre 

estime de la maniere euivante: 

On peut admettre en premiere approximation que lea veaux 

abattus pour la boucherie ont en moyenne trois mois. Par contre, 

lea veaux exportes,et ce principalement depuis quelques annees, 

sont des veaux d'elevage de moins de trois mois dont on ignore 

l'age. Sur la base de recentes statistiques douanieres, on re­

marque que lea veaux exportes ont un poids moyen vif d 1 environ 

50 a 60 kg. Ces veaux devraient done normalement etre exportes 

a l'age de 8 jours ou 3 semaines. Une observation reguliere du 

poids moyen doit montrer si l'age des veaux exportes augmente 

ou non. 

En l'etat actuel des informations, une estimation appro­

ximative du nombre de veaux nes vivants peut etre realisee par 

addition des abattages de veaux (diminues des veaux importee) 

du mois d'avril de l'annee n au mois de mars de l'annee n + 1, 

des exportations de veaux au cours de l'annee net de l'ensemble 

des animaux preeente de moins d'un an (autres que les veaux de 

boucherie) auxquels il faudrait rajouter les quelquee animaux 

de moins de un an non nes au ler janvier de l'annee n et presents 

au ler janvier de l'annee n + 1. Noue appellerons ce total: 

"nombre de naissances disponiblee11 • 
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Cette approche est tres grossiere car de plus elle n'in­

clue pas lea pertes d'animaux de 1 jour a 1 an. Le nombre trouve 

est un r~tio d'ordre economique et non zootechnique. De plus le 

nombre de veaux morts nes et le nombre d'avortements ne peut 

etre calcule. Quand l 1 on suit le probleme economique que pose 

une maladie comme la brucelloae, on ne peut que souhaiter avoir 

une methode d 1 observation precise qui nous renseigne sur ces 

phenomenes. 

L'autre inconvenient de la methode est d'etre oblige 

d'attendre la fin du mois d'avril de l'annee n + 1 pour etablir 

cette estimation. Une autre methode consisterait a ne pas compter 

lea veaux abattus au cours des trois mois suivant la fin de 

l'enquete, mais a prendre en compte lea veaux presents a la 

date de l'enquete. L'experience montre que ce nombre ne corres­

pond pas au nombre de veaux abattus trois mois plus tard. On 

peut cependant avec l'experience essayer de determiner un coef­

ficient de passage entre l'effectif des animaux et la production 

trimestrielle. Cette non concordance entre lea deux resultats 

provient essentiellement du fait de l'hypothese de depart con­

cernant l'age moyen d'abattage. Des enquetes specifiques ont. 

montre en France quelle etait la distribution d'age des veaux 

abattus (cette distribution serait relativement stable au cours 

des dernieres annees). 

Cette methode bien qu'imparfaite, permet cependant de 

determiner un"quotient de naissances disponibles" si l'on rap­

parte le nombre de naissances calculees au nombre de vaches 

presentee en debut d'annee (ler janvier annee n). Ce taux applique 

au nombre de vaches presentee le ler janvier de l'annee n + 1 

permet d'avoir une estimation approchee du nombre de naissances 

disponibles au cours de l'annee n + 1. 
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Soit ND = le nombre de naiasancea diaponiblea au coura n 
de l'annee n 

ND = Nombre de n veaux de boucherie abattua entre le 

ler avril et le 30 mars + exportea + animaux 

de moina d'un an presents au ler janvier n + 1 

NV = le nombre de vachea presentee au ler janvier n 
de l'annee n 

TND = le quotient de naiaaancea diaponiblea que l'on 

On a 

peut conaiderer 

anneea avant 

variations. 

ND n 

NV 
n 

de 

comme stable lea premieres 

connaitre sea eventuellea 

PREVISION DU NOMBRE DE NAISSANCES DISPONIBLES, DE LA 
PRODUCTION INDIGENE BRUTE DE VEAUX DE L'ANNEE nET DE LA 

GENERATION DE MOINS DE UN AN PRESENTE AU ler JANVIER DE 

L' ANNEE n + 1. 

Soit T le taux de production indigene brute de veaux. 
p 

Ce taux eat egal a la production indigene brute de l'annee 

rapportee au nombre de naiasancea diaponiblea. 

Ce taux eat variable aurtout en France ou la produc­

tion indigene de veaux eat trea variable et qu'elle a meme 

une certaine allure cyclique. Comme precedemment il sera 

employe dana lea premieres anneea de la previaion le dernier 

taux calcule, afin que puiaae etre degage, par une analyse 

retrospective, sa loi de variation. 
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REPARTITION RELATIVE DES VEAUX ABATTUS SELON 
LEUR AGE A L'ABATTAGE 

de 1 mois ....................... 4 % 
de 2 mois ....................... 22 % 
de 3 mois ....................... 60 % 
de 4 mois ....................... 90 % 
de 5 mois ....................... 98 % 
de 6 mois ....................... lOO % 

Source: Enquete sur la structure du cheptel bovin au 

1.1.1963 et au 1.1.1967. 
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Soit AP le nombre d'animaux preeente le ler janvier de 
n 

l'annee net ayant entre 0 et 1 an 

T = p 
ND - AP + 1 n n 

ND 
n 

= PIB 
n 

ND n 

Previeion dee naissances disponiblee au cours de l'annee n + 1 

NDn + 1 = TND x NVn + 1 

Prevision de la production indigene brute au cours de 

l'annee n + 1 

Prevision du nombre d'animaux presents au ler janvier 

de l'annee n + 2 

T 
p = 

= 

- APn + 2 

NDn + 1 (1 - T ) 
p 
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CHAPITRE V 

CRITIQUES DU MODELE 

Le modele ainsi defini est tres certainement un des modeles 

lea plus simples a employer pour la prevision en matiere de viande. 

Il merite cependant une analyse critique. 

v
1 

- ERREURS LIEES A LA TECHNIQUE D'ECHANTILLONNAGE 

Sur le plan purement statistique, ce modele repose sur 

une comparaison de generations qui doit bien entendu etre la 

plus precise possible. Si l'enquete est realisee dans un echan­

tillon, cela suppose que tous les resultats soient representa­

tifs au niveau des generations. Or, en fait, surtout dans lea 

pays a production heterogene, la representativite des genera­

tions est fonction de la representativite des types d'elevage. 

En effet si l'echantillon tire surrepresente lea elevages de 

bovins de 18 mois par rapport aux elevages de bovine plus 

ages, l'ensemble de l'echantillon etant malgre tout equilibre, 

soit sur le nombre d'exploitations, soit sur le cheptel, on 

peut craindre que lea generations soient sur ou sous repre­

sentees. 

Cet inconvenient peut etre elimine en partie si au 

moins deux annees de suite l'enquete porte sur le meme echan­

tillon d'exploitations. Une telle methode, on le sait, pre­

sente l'avantage de laisser constante l'erreur aleatoire et 

done de permettre l'etude des evolutions de maniere tres 

precise. 
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V2 - ERREURS D'OBSERVATION 

La technique d'enquete conaistant a demander a l'en­

quete un nombre global d'animaux n'est pas a l'abri de toute 

critique; en effet l'eleveur ne connait pas de maniere claire 

et objective la repartition de eea animaux par aexe et age. 

Il eet done oblige au moment de l'enquete de penaer a l'en­

semble de ses animaux et a les ventiler mentalement par cate­

gories. Une telle demande introduit presque toujoura des oublia 

ou omissions. Par contre, si l'on passe en revue animal par 

animal, l'ensemble de l'etable, l'enquete est certainement 

plus longue mais le comptage est plus syetematique et lea 

riequea d'oublis sont reduits au maximum. La technique d'en­

quete apparait plus naturelle a l'exploitant. 

v
3 

- CRITIQUES DU CALCUL DE LA PRODUCTION 

La production eat determinee, d'apres la methode de 

calcul, en nombre de tetes. Elle ne peut etre determinee en 

poida directement. Pour ce faire il parait neceaaaire d'affecter 

a chaque type d'animaux les poida moyens qui auront ete obser­

ves dans lea abattagea. Cette estimation en tonnage sera d'au­

tant meilleure que les categories d'animaux de l'enquete aeront 

voisines, si ce n'est lea memea, que lea categories retenuea 

pour lea abattages. 

La methode de calcul de la PIB conduit a determiner une 

production indigene apparente en nombre de tetes en raiaon des 

importations d'animaux vivanta. Cette methode presente aurtout 

des inconvenients pour lea pays fortement importateura comme 

c'eet le cas de l'Italie. (cf. I 4) 

Les taux calculea sont des taux approches et surtout 

variables dans le temps. En consequence, lea previsions sont 

realisees avec une hypothese de depart sur la variation du taux~ 

La non realieation de la prevision peut etre due, soit a un 

taux de valeur differente, soit a des comparaieons de genera­

tions inexactea. 
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v4 - EVAL ATION DE LA PRODUCTION INDIGENE BRUTE DES EXPLOITATIONS 

Le syateme de comparaison par generations applique au 

nive,u de l'exploitation agricole ne rend absolument pas compte 

de ll production de viande de cette exploitation. 

En effet si pour la plupart des pays lea mouvementa 

d'importation aont negligeablea, il n'en va pas de meme au 

nivea~ des exploitationa et meme au niveau des circonacriptiona 

rOgioFales oU l'on enregiatre des mouvements d'Ochanges d'ani­

maux ~ssez importants portant principalement sur lea femellea 

de aobche et sur lea animaux d'embouche. 

Par le simple jeu des echangea, on peut ainsi arriver a 
calCU 1 er des productions apparentes negatives: 

ler j nvier n ler janvier n+l ler janvier n+2 

X---------------------X 
X n isaances eur 

1 exploitation 
Abattage 

. - - - - - - - -X-------X 

ler janvier n+3 

Y naisaancea 
hors 
exploitation 

Achat Abattage 

Soit une exploitation qui produit normalement des animaux 

de mo ne de 18 moia. 

Au ler janvier de l'annee n + 1 on recensera X animaux de 

moina d'un an. Cea animaux seront abattua dana le courant de 

l'annee n + 1. 
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L'eleveur pour diverses raisons achete un lot d'animaux Y 

au cours de la meme annee n + 1, animaux nes egalement au cours 

de 1 I annee no 

Au ler janvier de l'annee n + 2 on recensera Y animaux 

presents qui seront abattus dans le courant de l'annee n + 2. 

Selon nos conventions la production indigene brute de 

l'annee n + 1 sera egale a 

PIB = X - Y 

Si X ) Y, la PIB est positive mais nettement inferieure 

a la PIB reelle. 

Si X = Y, la PIB de l'exploitation est nulle. 

Si X <: Y, la PIB de l'exploitation est negative 

Ce raisonnement peut etre etendu a une circonscription, 

voire meme a un pays. 

Comme on le sait deja, ce n'est pas le volume global des 

importations qui est en cause dans ce genre de calcul mais lea 

seuls animaux importee encore presents au cours de 1 1 annee. L'on 

a demontre que 

si 4 I = o, 
p la PIB calculee est la PIB reelle. 

~ Ip < o, la PIB calculee est superieure a la 
PIB reelle. 

6 Ip > o, la PIB calculee est inferieure ' la a 
PIB reelle. 

Si ~ Ip est egale aux abattages, la PIB est nulle et. si 

~ IP est superieure aux abattages, la PIB est negative. 

Ce dernier cas est assez peu vraisemblable au niveau d'un 

pays mais sa probabilite de realisation augmente au fur et a 

mesure que l'unite d'observation est plus petite, ce qui est le 

cas d'une exploitation agricole. 
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La aoljution pour eviter ce "piege", serait de demander si 

lea animaux 1ecensea au ler janvier de l'annee n + 1 etaient 

presents au t•r janvier de l'annee n. 

On pelt citer un autre cas dana lequel cette methode eat 

mise en defaut au niveau d'une exploitation. 

ler janvier n ler janvier n + 1 

x-·-------------x 
Achat Abattage 

Le cas eat tree frequent en France dana lea exploitations 

ditea d'embou he. Lea eleveura achetent des animaux maigrea au 

printempa, le engraiasent et lea abattent a l'automne. Cea ani­

maux ne sont ecensea sur l'exploitation consideree a aucune 

date. 

Si l'o suppose que l'exploitation est specialisee dans 

ce type de pr duction et que l'eleveur n'a aucun animal present 

sur l'exploit tion aux dates de recensement, sa production in­

digene brute era nulle. 

La sol tion pour eviter ce nouveau "piege" est de poser 

une question omplementaire portant sur le nombre d'animaux 

achete et ven u au coura de l'annee n. 

En con lusion, le type d'enquete annuel propose ou 1 1 on 

recense lea a imaux globalement, ne permet en aucun cas d 1 etudier 

la production viande au niveau des exploitationa et encore 

cea exploitationa par volume de production. Cet 

inconvenient e t majeur car il empeche la realisation d'etudea 

de type atruct rel, d'etudea de typologie ou d'etudes portant 

sur la reparti ion des revenue en fonction de la nature des 

productions. P ur satiafaire l'etude economi ue un autre t e 

d'en uete doit etre mis en lace. 
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v5 - EVALUATION DE LA PRODUCTION INDIGENE BRUTE D'UNE 

CIRCONSCRIPTION (Departement et region par exemple) 

Lea memes inconvenients subsistent, bien que plus mas­

ques, puisque certains mouvements d'animaux inter-exploitations 

mais intra-departementaux ou intra-regionaux, s'annulent ou se 

compensent. 

Pour resoudre au niveau de la circonscription le premier 
11piege11 , decrit tout a l'heure, il est necessaire de demander 

lors du recensement si l'animal present provient ou non du 

departement (ou de la region). 

Pour resoudre le second 11piege 11 , il est egalement neces­

saire de connaitre le departement d'origine de 1 1 animal, sinon 

il y aurait de nombreux doubles comptes. 

Troisieme exemple concernant lea taux. 

Il existe en France des regions qui sont specialisees 

dans l'importation de vaches car leur taux_de renouvellement 

de cheptel est insuffisant ou parce qu'elles remplacent une 

race locale par une race plus productive d'une autre region 

(cas de la Bretagne, par example). Ces regions auront des taux 

de reforme extremement bas pour lea raisons qui ont ete ex­

posees precedemment. 

Ces examples ne sont certainement pas exhaustifs. Ils 

tendent a montrer qu'une enquete organisee dans le seul but de 

connaitre lea effectifs presents par generation permet - avec 

quelques reserves - de connaitre et de prevoir la production 

indigene brute ainsi que lea abattages nationaux. 

Une telle investigation ne permet pas d'etudier la pro­

duction au niveau des exploitations et ne permet d'autre part 

aucune etude serieuse sur la production au niveau de circonscrip­

tions en raison principalement des flux d'animaux mal connus 

qui s'annulent au niveau du pays pour etre remplaces par des 

statistiques d'importations et d'exportations d'animaux rela-

tivement precises. 
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CHAPITRE VI 

HARMONISAT ON DES STATISTIQUES D'ABATTAGES AVEC 

ES CATEGORIES PROPOSEES 

VI1 - INTRODUCTION 

ient de le voir precedemment, pendant de 

nombreuaea page ' il n'eat pas necesaaire de realiaer une 

atatiatique des abattagea pour calculer la production indi-

gene brute, et 

duction. Cepend 

menauellea sur 

exhaustivea per 

production indi 

maniere permane 

la formula 

PIB 

Il 

apparent a 

d' impo.rtation 

tetea et en po 

demment. 

our prevoir l'evolution future de la pro­

toua lea pays realiaent des enquetea 

abattagea. De tellea enquetea qui aont 

calculer de maniere precise la 

brute et d'en auivre l'evolution de 

La PIB sera calculee chaque annee aelon 

+ Exportationa d'animaux vivants 

- Importations d'animaux vivanta 

comme precedemment d'une production indigene 

remarquea precedentea concernent lea animaux 

production eat determinee en 

plus de precision que prece-

Noua av ne deja vu que la connaiaaance des poida moyena 

etait necesaai e dana le modele precedent pour calculer la 

production ind gene brute en poida. 

Une bon e atatiatique des abattagea eat done neceasaire. 
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VI2 - CONDITIONS A REMPLIR 

• 
a) Lea abattages doivent etre separes par sexe 

Taureaux 

Boeufs 

Femelles (Vaches, genisses) 

Veaux males, veaux femelles 

La separation entre lea taureaux et lea boeufs est 

necessaire car ces deux types d'animaux correspondent a 
des types de speculation tree differents. 

En France par exemple, la production de taurillons 

est en augmentation alors que la production de bouvillons 

ou de boeufs, plus traditionnelle,est en sensible diminution, 

bien que largement majoritaire encore pour !'instant. 

Meme si elle ne presente guere d'interet au niveau 

d'un pays, il n'en va pas de meme pour la Communaute qui se 

doit etre renseignee sur !'evolution des types de viande. 

La separation des veaux selon le sexe est egalement 

indispensable si l'on veut conduire des analyses par genera­

tions. En effet la production de gros bovine depend du nombre 

de veaux males disponibles apres que lea veaux males aient 

ete abattus. 

Il en va de meme pour lea femelles de remplacement. 

b) Lea abattages peuvent etre ventiles par age 

Il n'est bien entendu pas question de connaitre l'age 

des animaux vivants au niveau de !'abattoir. L'age doit etre 

apprecie en fonction de certains caracteres dont le plus sur 

est pour !'instant l'etat de la dentition. 
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De nombreueee experiences realieeee tant en France, 
• par le profeeeeur FLACHAT de l'Ecole Nationale Veterinaire 

de Lyon, qu'a l'etranger, il reeeort que l'obeervation de 

l'age peut etre realieee commodement (relativement) a trois 

periodee differentee de la vie de l'animal. 

La premiere periode correspond a celle au coure de 

laquelle l'animal a perdu see premieres dents de lait maie 

qu'aucune dent de remplacement n'eet encore apparue. Ces 

types d'animaux eont denommes "0 dent de remplacement". Ils 

correspondent approximativement a des animaux ages de moins 

de 18 moie. L'apparition des premieres dents de remplacement 

est liee: 

- A la precocite de l'animal 

- A ea race 

- A son regime alimentaire. 

Un animal precoce, conduit inteneivement, presentera 

see premieres dents de remplacement avant 18 moie. 

Par contre un animal de race moins precoce, eleve plus 

exteneivement, peut sortir see premieres dents de remplace­

ment apres 18 moie. D'apres lea specialietes, il semble que 

18 mois soit une moyenne. Encore faudrait-il eavoir si cette 

moyenne s'abaiese progreeeivement, ce qui est probable, et 

eurtout quelle est la dispersion des ages autour de cette 

moyenne. 

La eeconde coupure semble correspondre a un animal 

ayant sea quatre premieres dents de remplacement, ce qui 

peut etre observe chez des animaux ayant egalement en moyenne 

36 mois. Au-dela d'autres separations peuvent etre envisagees 

en fonction de l'etat d'usure des coins de l'animal maie il 

ne semble pas que pour une statietique d'abattage il soit 

neceseaire de separer lea animaux dans des classes d'age 

superieures a trois ana. 
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En resume on peut definir trois classes d'age approxi­

matives pour lea animaux abattus: 

Animaux de moins de 18 mois •••• Bovine ayant 0 dent de 
remplacement 

Animaux de 18 a. 36 mois •••••••• Bovine ayant de 1 a 4 dents 
de remplacement 

Animaux de plus de 36 mois ••••• Bovine ayant 5 dents et 
plus de remplacement 

Une question subsiste: Comment separer lea veaux des 

animaux de boucherie de moins de 18 mois etant donne que lea 

veaux n'ont aucune dent de remplacement ? 

La definltion du veau est celle qui a ete retenue pour le 

reglement communautaire. Le veau est le bovin vivant pesant 

moins de 220 kg vif et n'ayant pas de dents de remplacement. 

En ce qui concerne lea animaux abattus, la distinction est rea­

lisee sur la carcasse. Une carcaese de veau doit peser moins de 

130 kg. Cependant pour tenir compte du developpement de l'en­

graissement intensif de ce type d'animaux, il a ete admis une 

marge de 20 %. Un veau abattu peut done peser 156 kg net a la 

seule condition que sa viande soit blanche ou rosee et qu'elle 

ait l'aepect typique de la viande de veau. 

c) Difficultes d'application 

Determination du sexe des veaux abattus 

Cette distinction est relativement aisee a etablir a 
!'abattoir, la presence ou !'absence d 1 un conduit inguinal per­

mettant de differencier sans ambiguites un male d'une femelle. 

Un comptage cependant e'impose pour eeparer lee carcasses des 

deux sexes. 

Une telle observation n'est pas possible sur la seule 

carcass~,ni sur !'animal en vif. Elle doit etre realisee des 

l'abattage quand la tete est toujours attenante a la carcasse. 
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Cette identification peut etre longue,surtout dans lea 

abattoirs traitant un nombre d'animaux important. Il ne peut 

etre question de traiter ici de l'organisation de l'observation 

au niveau de l'abattoir, chaque etablissement adoptant le 

systeme qui lui parait le mieux convenir en fonction du nombre 

d'animaux abattus et de ses disponibilites en personnel. Ce­

pendant chaque abattoir a re~u des instructions techniques tres 

precises concernant le classement des animaux par age. La rea­

lisation pratique de l'observation est laiseee a leur initiative. 

vr
3

- COMPARAISON DES FLUX TELS QU'ILS SONT CALCULES DANS L'ENQUETE 

ANNUELLE ET TELS QU'ILS SONT OBSERVES DANS LES ABATTAGES 

L'etude consiete a regarder dans quelle categorie d'ani­

maux abattus seront repartis lea animaux presents a la date de 

l'enquete et qui seront envoyes en cours d'annee a la boucherie. 

Lea animaux ayant moins d'un an le jour de l'enquete 

seront abattus comma animaux de moins de deux ana. Ils appa­

raitront dans la categorie des animaux ayant 0 dent ainsi que 

dans la categorie des animaux ayant de 1 a 4 dents. 

Lea animaux ayant entre 1 et 2 ana apparaitront dans lea 

memes categories d'animaux a savoir 0 dent et 1 a 4 dents (abat­

tage entre 1 et 3 ana). 

Lea animaux ayant de 2 a 3 ana le jour de l'enquete 

seront abattus comme animaux ayant de 1 a 4 dents et 4 dents et 

plus de remplacement. 

Lea animaux ayant plus de 3 ana seront abattus comme 

animaux ayant plus de 4 dents. 

Le schema ci-joint precise de maniere graphique ce rai­

sonnement. 
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CORRESPONDANCE ENTRE L 'AGE DES ANIMAUX PRESENTS 

AU •10~1ENT DE L1ENQUETE ET L1AGE DES ANIMAUX .ABATTUS 

Classe d1Age des 

animaux lore de l'enqu@te 

au 1 er janvier 

de l'annee n 

Moins do 1 an 

1a2ans 

2 a 3 ans 

3 ans et plus 

1an 

( 

Age a l'abattage au 

cours de l'annee n 

I 
18 mois 2 ana 

< 

I 

3 Jns 4ans 
I 

I 

t 

I 
Abattages d1animaux 

I 

ayant 0 dent I 

' 1 Abattages d 1 animau.X 
\ ~ 

ayant de 1-4 dents 
I 

I 
~bo.ttages d'anim:ux 

'ayant + de 4 dents 
4 



- 69-

On peut done conclure qu'il n'y a pas concordance entre 

le
1

8 ageS deS animaUX presentS et leS CategorieS d I age deS 

ab ttages. 

Il serait done necessaire, pour pouvoir "suivre" chaque 

eration au niveau des abattages, de connaitre des taux 

d' battages differencies par generation. 

Pour la generation de moins d'un an, quel pourcentage 

d' sera abattu avant 18 mois (0 dent) et quel pourcentage 

d' sera abattu apres 18 mois (1-4 dents). 

De meme pour la generation des animaux ayant entre 1 et 

!'importance des animaux abattus a 18 mois (0 dent) et 

18 mois (1-4 dents). 

La generation des animaux ayant entre 2 et 3 ans devrait 

decomposee en nombre d'animaux abattus avant 3 ana (1 a 
nts) et abattus apres 3 ana (4 dents et plus). 

La seule generation pour laquelle il n'y a pas de diffi­

cultes est la generation des plus de 3 ana qui sera abattue 

commr animaux de plus de 4 dents. 

I Le type d'enquete annuelle ne permet pas directement de 

calc1ler ces taux. 

La ventilation des abattages par age permet cependant de 

suiv e regulierement le rajeunissement des types d'animaux pro­

duit • Pour la France une telle observation est a l'heure actuelle 

tres importante. 

On peut egalement suivre la part de chaque type de pro­

ducti n ainsi que sea variations saisonnieres, ce qui n'est pas 

possi le pour l'enquete annuelle. 
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VI4 - CONCLUSIONS 

L'enquete annuelle proposee permet de connaitre chaque 

annee l'effectif total de bovins ventile par grandes cate­

gories et par classes d'age. Sa realisation deux annees conse­

cutives rend possible la connaissance et la prevision de la 

production indigene brute de viande. Sa mise en oeuvre et son 

interpretation sont cependant aisees - meme en l'absence de 

toute statistique precise et detaillee concernant les abat­

tages - mais ses resultats ne sont pas exempts de toute cri­

tique ainsi qu'il a ete montre. Nous retiendrons plus parti­

culierement les points suivants: 

- Aucune etude n'est possible sur la structure des 

exploitations et des types de viande qu'elles pro­

duisent. Aucune etude regionale n'est possible puis­

que de maniere generale lea flux interregionaux ne 

sont pas connus. 

- Les divers taux utilises sont des taux calcules et 

non observes. Dans ces conditions leur signification 

depend pour beaucoup des methodes de calcul et des 

hypotheses simplificatives que l'on est oblige d'avan­

cer. Leur portae est done reduite et ceci d'autant 

plus que les series sont courtes. 

- Dans ces conditions il semble necessaire d'appro­

fondir et la connaissance des structures de production 

et !'observation des parametres au niveau des ele­

vages. Une enquete plus fine et plus importante 

s'avere done indispensable. 
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CHAPITRE VII 

PROPOSIT ONS CONCERNANT LES RUBRIQUES DU COMMERCE EXTERIEUR 

EN ANIMAUX VIVANTS 

Comme o, l'a deja vu, les rubriques du commerce exterieur, soit 

en France, soij en Italie, sont des rubriques tarifaires. Pour mener 

a bien les calculs precedents, il parait necessaire d'avoir une sepa­

ration des aniraux par sexe et selon lea categories avancees dans le 

rapport. 

Sexe: 

Categortle: 

Separation des animaux males et femelles 

Animaux reproducteurs (males) 

Animaux de boucherie 

Genisses 

V aches 

L'exig nee minimum a formuler pour les statistiques du commerce 

exterieur est done la suivante: 

Categories 
Male 

Sexe 

Femelle 

Ve~ ux de boucherie . . . . . ..... 
Ve~ ux d'elevage ..... . .... 
Ta~reaux reproducteura ..... 11111 
An maux de boucherie . . . . . ..... 
Ge isses 11111 ..... 
V aches 11111 ..... 

La d stinction entre veaux et bovine adultes peut etre celle en 

vigueur a 1 heure actuelle. Le veau est l'animal pesant moins de 220 kg 

vif et n'ay nt pas de dents de remplacement. 
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La limite des 220 kg sera peut-etre a revoir periodiquement 

pour tenir compte des progres de l'engraissement des animaux. Il 

peut se faire que dane quelquee annees l'animal de 250 kg soit 

toujoure un veau. 

L'exigence minimum ne comprend pas de separations entre 

animaux de boucherie et animaux d'elevage. Ceci pour la raieon 

qu'il nous parait aeeez conventionnel de coneiderer que lee ani­

maux d'elevage importee deviennent animaux indigenes au bout de 

trois moie de presence sur le territoire national. 

L'age des animaux n'eet pas demande en raieon de l'impreci­

eion que ne manqueraient pas d'avoir de tela reneeignemente et de 

leur inutilite pratique. En effet, comme on l'a vu, le commerce 

exterieur n'eet pas employe pour lee calcule de la PIB par la 

methode des differences de generation. Le commerce exterieur ne 

sert que pour calculer la PIB a partir des abattagee (PIB = 
Abattagee + Exportations - Importations d'animaux vivante). 

Par difference de generations, on calcule: 

Une PIB d'animaux males de boucherie (y comprie les ani­

maux reproducteure et de travail). 

Une PIB d'animaux femelles de boucherie. 

Une PIB de femellee de eouche (geniesee et vaches). 

Compte tenu de la ventilation des abattagee par sexe: 

Taureaux 

Boeufe 

Genieeee 

V aches 

( 

( 
Males 

il est possible de calculer a partir des abattages et du commerce 

exterieur une PIB d'animaux males de boucherie, d'animaux femellee 
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de boucherie et de femelles de aouche, pour lea comparer aux trois 

productions preced ntes. 

Il ne noua arait done pas neceaaaire pour lea beaoina du 

modele de ventiler lea atatiatiquea du commerce exterieur selon 

plus de details. !1 eat bien entendu que pour des imperatifs 

commerciaux ou ri~ ementairea, cea postea peuvent ~tre eclates en 

positions tarifaires. 

L'easentie est que quel que aoit le nombre de ces positions 

et leur complexit', on puiase par agregation, retrouver lea neuf 

categories de ref rence recommandeea ci-deasua. 
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TROISIEME PARTIE 

PROPOSITIONS CONCERNANT UN MODELE 

DEMOGRAPHIQUE 

* 

* * 
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CHAPITRE I 

PROPOSITIONS CONCERNANT L'ENQUETE 

DEMOGRAPHIQUE 

Par rapport a la precedente cette enquete doit permettre 

de preciser 

a) Des donnees sur les animaux presents 

La pyramide d'age des vaches principalement laitiere ce qui 

est primordial pour l'etude de la production laitiere puisque 

la production des vaches augmente puis diminue avec l'age 

ou le nombre de veaux qu'elles ont fait naitre. A effectifs 

de vaches egaux,la production laitiere peut varier par suite 

de la distribution par age differente du troupeau. 

La race des vaches principalement pour l'ITALIE et 

la FRANCE 

La categorie des animaux 

Le lieu de naissance des animaux (sur !'exploitation ou non). 

Comme on l'a vu ce renseignement permet d'etudier la produc­

tion au niveau des exploitations, et des circonscriptions. 

Le departement de provenance des animaux. Cette ques­

tion permet de connaitre lee flux interdepartementaux (Import -

Export),donc de calculer des productions au niveau departe­

mental. 
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Pour lea femelles presentee: 

Nombre de velages dans l'annee dont: 

Nombre d'avortements 

Nombre de morts nee 

Nombre de veaux nee, vivants a 48 H 

Date du velage 

b) Des donnees sur lea animaux perdus ou vendus 

Categorie de l'animal vendu 

Age a la vente ou date de la vente. 

Les renseignements demandes precedemment pour lea animaux 

presents doivent egalement etre demandes. 

Lieu 'de naissance. Departement de provenance. 

Pour lea femelles vendues ou perdues on doit egalement connaitre: 

Le nombre et la date du ou des velages 

Le nombre d'avortements 

Le nombre de veaux morts nes 

Le nombre de veaux nes vivants 

Ces quelques questions permettent: 

• de calculer ulterieurement des parametres demographiques 

Taux de fecondite 

Taux de natalite 

dont taux de mortinatalite 

Table de survie 

• d'observer la repartition saisonniere des phenomenes. 

Effectifs du troupeau de vaches et de femelles 

Repartition saisonniere des velages 

Date de la mise en marche des animaux de boucherie 

On trouvera ci-apres un tableau synthetique resumant lea 

renseignements a demander sur chaque animal et lea categories 

d'animaux a recenser. 
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ENQUETE DEMOGRAPHIQUE 

1) Sexe 

2) Annee de naissance 

3) Mois naissance (deux dernieres generations) 

4) Lieu naissance de l'animal: sur l'exploitation ou ailleurs 

5) Si non ne sur l'exploitation,"circonscription" de provenance 

6) Race 

7) Categorie 

8) Presence sur l'exploitation le ler Janvier de l'annee n - 1 
(oui - non) 

9) Si non mois d'achat 

10) La vache a-t-elle velee en cours de l'annee n - 1 (code exprime 
en nombre de veaux) 

11) Mois de velages 

12) Nombre de veaux morts nee a 48 H 

13) Nombre d'avortements 

14) Rang de lactation (nombre de mises bas de la femelle ) 

On posera les memes questions que precedemment 

On rajoutera cependant la nature de la sortie de l'animal: 

S'agit-il d'une vente, d'une perte, d'un abattage en ferme 

Mois de la sortie 

Pour l'etude des circuits de commercialisation il est pos­

sible de poser une question sur le mode de commercialisation (code 

approprie). 
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III - CATEGORIES A PRENDRE EN COMPTE 

Il peut s 1agir soit des "categories reelles11 : c'est le 

cas des animaux vendus mais ce cas peut etre etendu aux 

animaux presents. 

Dans un but de prevision il est plus souhaitable de 

demander la destination de l'animal. Cette distinction ne se 

justifie en fait que dans lea pays a types de production de 

viande heterogene. La 11 categorie reelle" est suffisante pour 

lea pays a type de production homogene. 
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CATEGORIES OU DESTINATION 

1) Male reproducteur ) 

2) Femelle laitiere 
) 

Animaux pour la souche ) 
3) Femelle nourrice ) 

4) V eau de 8 jours 

5) V eau de boucherie ) 

6) Jeune bovin de 6 a 12 mois 
) 
) 

7) Jeune bovin de 12 a 18 mois ) Jeune bovin de 1 a ) 

8) Bovin de 18 a 24 mois 
) 2 ans ) 

) Animaux de 
9) Gros bovine de 24 a 36 mois ) Jeune bovin de ) 

boucherie 
10) Gros bovine de plus de 3 ans 

) plus de 2 ans ) 
) 

11) Maigre pour embouche de moins d'un an ) 
Maigre pour 

) 
) ) 

12) Maigre pour embouche de 1 a. 2 ans ) embouche ) 
13) Maigre pour embouche de plus de 2 ana ) ) 

14) Animal de travail 

La repartition ci-dessus est une repartition "maximale" dont 

certaines categories peuvent etre regroupees ainsi que le montre 

l'exemple ci-dessus. Certains pays ont toujours la possibilite de 

decontracter certains postea. Pour les pays choisissant lea cate­

gories et non les destinations il faudrait connaitre lea postea 

suivants: 

1) Male reproducteur 

2) Femelle laitiere 

3) Femelle nourrice 

4) Veaux de 8 jours 

5) Veaux de boucherie 

6) Bovin de boucherie 

7) Animal de travail 

Cette grille de categorie croisee avec l'age des animaux 

permet de retrouver tres exactement les categories qui ont ete 

retenues pour l'enquete simplifiee. On peut done dire que lea deux 

enquetes sont parfaitement homogenes entre elles. 
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I REALISATION DE L'ENQUETE - - - - - - - - - - - - -
Cette enquete se compose de deux parties distinctea: 

- Comptage des effectifs au ler Janvier de l'annee n 

- Comptage des effectifs au ler Janvier de l'annee n + 1 

- Etude des flux d'animaux sur l'annee n 

Il s'agit: 

des naissances ) 
entrees input dans le troupeau des achats ) ou 

des ventes ) sorties output du troupeau des pertes ) ou 

I2•1 - Le comptage des effectifs au ler Janvier de l'annee 

n ou n + 1 

Ce comptage se realise animal par animal selon lea 

categories precedemment definiea. En soi la technique 

d'enquete ne presente aucune difficulte particuliere. 

I2 •2 - L'analyse des flux d'animaux (Input - Output) 

Cette etude est delicate et elle peut etre abordee 

statistiquement par trois methodes differentes. 

a) Methode simplifiee par difference de generation 

Cette methode consiste a interroger lea agri­

culteurs uniquement sur le cheptel present,mais a deux 

annees d'intervalle (Pour !'observation des flux 

annuela). On retrouve la mime technique d'enquete que 

precedemment (enquete annuelle simplifiee). Elle pre­

sente malgre tout des avantages sur la precedente car 

elle permet de par la nature des questions posees de 

pouvoir calculer la production indigene brute au ni­

veau des exploitations et au niveau des circonscriptions 

et de pouvoir etudier lea mouvements d'animaux. Elle 

n'apporte aucune amelioration sur le plan de la connais­

sance de la structure de la production surtout dans le 



- 81 -

temps etant donne que la production eat determinee par 

solde et que l'on ne connait' pas sea mouvements s~ison­

niers. 

b) Methode par observation directe et par interrogation 

retrospective 

Cette technique d'enquete consiste a demander le 

ler Janvier de l'annee n + 1 a l'agriculteur un inventaire 

de sea animaux entree et sortie au cours de l'annee n. 

Cette technique a ete employee en FRANCE en 1963 et en 1967 
mais elle a montre que le souvenir des agriculteurs n'etait 

pas parfait ce qui entraine une sous estimation des mouve­

ments d'animaux principalement pour ceux realises au debut 

de l'annee n. C'est le cas easentiellement des vaches de 

reforme commercialisees en debut d'annee, (Elle sont 

oubliees ainsi bien entendu que leur produit.) ainsi que 

des veaux principalement lea veaux de 8 jours dont le 

temps de presence sur l'exploitation est tree reduit. 

Cette defaillance du souvenir ne permet done pas d'etudier 

correctement le probleme des flux d'animaux. Pour lea 

estimer reellement il deviant alors necessaire d 1adopter 

des techniques particulieres de redreasement obligeant a 
des calculs longs et minutieux. 

Pour pallier cette defaillance humaine une des 

solutions conaisterait a renouveler lea enquetes en cours 

d'annee pour garder des periodes de reference compatiblea 

avec le souvenir de l'eleveur. Des problemes de couts 

s'opposent a cette solution. C'est une des raisons qui 

permet d'envisager une troisieme methode complementaire 

des deux precedentes. 
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c) Methode proposee 

Cette methode consiste a relever les effectifs pre­

sents au ler Janvier de l'annee n animal par animal dane 

un echantillon d'exploitations selon lee categories decrites 

plus haut. Au ler Janvier de l'annee n + 1 on reinterroge 

lee memee eleveurs. Il est dans ce cas la strictement obli­

gatoire d'enqueter dans le meme echantillon. 

On etudie les flux animal par animal en comparant la 

situation actuelle a celle de l'annee precedente et ceci 

bien entendu animal par animal. 

Cette methode eat la plus precise bien qu'un risque 

de sous estimation persiate en ce qui concerne lee animaux 

achetes et revendus en coure d'annee et qui ne eont presents 

a aucun des deux ler Janvier. Pour remedier a cet inconve­

nient il eat possible d'interroger lee exploitatione carac­

terieeee par ce type de speculation (exploitatione d'embouche) 

plueieure foie dane l'annee salon le meme schema afin de 

saisir des animaux a un moment ou a un autre. Il est necee­

eaire, pour valorieer au mieux cette information, de poser 

une question sur la date a laquelle e'eet effectuee le mouve­

ment: 

Date de naieeance 

Date d'achat 

Date de perte ou date de vente 

On pourra done etudier de maniere precise la struc­

ture de la production d'un pays et la repartition eaison­

niere de see composantea. D'autre part la production eat 

reellement obeervee. Elle n'eet pas calculee. Les divers 

taux de production ne sont plus des taux calculee par eolde 

de generation. Ile proviennent de calcule entreprie sur des 

donneee directement observeee - on peut calculer la courbe 

de repartition de chaque parametre et connaitre ea dispersion 



- 83 -

en fonction par exemple soit de la taille des etables soit 

de l'age des vaches s'il s'agit de criteres de fecondite. 

Dane tous lea cas precedents on ne pouvait que calculer des 

moyennes sans possibilite d'etudier la variation des taux 

calcules. 

Nous supposerons pour l'instant lea problemes resolus, 

la critique de cette enquete etant reportee a la fin de ce 

chapitre tout comme precedemment. 

Cette enquete permet comme on l'a vu de conna1tre a 

la foie le cheptel present au ler Janvier de l'annee n et 

les flux d'animaux. Nous avons deja vu que chaque animal 

etant identifie par son age il est possible par simple re­

groupement d'etudier le cheptel reporte par age et par cate­

gorie comme precedemment et de realiser lea memes calculs 

qui ont deja ete exposes dans lea deux premieres parties. 

Nous avons surtout remarque que cette technique d'en­

quete permettait de mieux connaitre un certain nombre de 

taux puisqu'ils etaient directement observes. 

r
3
.l - Etude de la fecondite des femelles 

L'enquete permet de connaitre le nombre de 

naissances a terme ainsi que le nombre d'avortements 

des vaches presentee ainsi que des vaches qui ont ete 

vendues en cours d'annee. L'enquete permettant de 

conna1tre la date de depart des vaches, la date 

d'achat des vaches ainsi que la date du premier 

velage des genisses,il est possible de determiner 

l'effectif moyen des vaches en cours d'annee. On a 

done la possibilite de calculer soit un quotient de 

fecondite si l'on rapporte le nombre de velages 
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(y compris lea avortements) au nombre moyen de 

vaches soit un taux de fecondite si l'on rapporte 

ce m~me nombre de v~lages i l'effectif pre~ent au 

ler Janvier. 

r3 • 2, - Etude des naissances 

L'enqu~te permet d'etudier lea avortements, 

naissances de veaux morts nes et de veaux nes vivants 

et d'avoir ainsi des precisions sur lea performances 

des animaux. On peut done determiner de la m~me 

maniere des taux et des quotients de mortalite et 

de naissances vivantea. Bien entendu la repartition 

des naissances en cours d'annee est connue. 

Ce phenomene est tree saisonnier avec un maxi­

mum au printemps. Au mouvement saisonnier des v~lages 

sont lies la production laitiere et la production des 

veaux de boucherie. Ce mouvement est done tres impor­

tant i connaitre. Deux criteres meritent egalement 

d'etre etudies car ils traduisent l'intenaite et 

l'efficacite des modes d'exploitation des troupeaux. 

Il s'agit tout d'abord de l'age au premier velage. 

En FRANCE cet age est relativement eleve (environ 

36 mois). En effet les zootechniciens et lea selec­

tionneurs recherchent des races precoces velant si 

possible i 24 mois. 

L'analyse de la variation de ce parametre 

(qui varie avec lea races et avec lea tailles d'ele­

vage) est importante pour suivre lea progres de 

l'intensification de la production bovine. 

t'autre critere important est celui de l'inter­

valle entre deux velages qui est revelateur de la 

maitrise des processus biologiques par lea eleveura. 
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Cet intervalle est en moyenne voisin d'une annee mais 

il peut differer selon lea categories de vaches: 

laitieres ou nourrices dont lea systemes d'exploita­

tion sont differents. 

Il n'est pas rare de voir un eleveur de nourrices 

reporter la saillie de sa vache si celle-ci ne peut 

pas veler au cours des mois de printemps. Un allonge­

ment de cet intervalle peut signifier une degradation 

de la fertilite du troupeau. L'etude de ces parametres 

n'est pas sans interet pour une bonne comprehension 

des causes de variation de la production laitiere. 

r3 •3 - Etude par generation 

Lea etudes precedentes peuvent etre realisees 

au niveau de l'ensemble du troupeau de vaches mais 

elles peuvent egalement etre entreprises generation 

par generation. Cette recherche n'a de sens que si on 

etudie le chep~el de vaches par generation au lieu de 

l'etudier globalement. Lea premieres etudes realisees 

a ce sujet en FRANCE ont montre que la composition du 

troupeau par generation pouvait varier dans le temps 

et que ce changement pouvait induire des modifications 

non negligeables dans le nombre des naissances ou dans 

le volume de la production laitiere. 

I 4 - Lea quotients de production 
3· 

L'enquete sur lea flux permet de connaitre de 

maniere directe et par declaration des eleveurs, la 

production reelle de chaque exploitation. On peut 

~galement connaitre le nombre d'animaux perdus, ce qui 

etait impossible par la methode d'enquete precedente. 

En FRANCE par exemple le nombre de veaux nes vivants 

apres 48 heures et perdus en cours d'elevage est assez 

eleve puisqu'il est superieur a 500 000 veaux ( 5 % des 

naissances annuelles ). 
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Ce nombre peut done decider les eleveurs et 

leurs responsables a mener des actions sanitaires, 

toute reduction des pertes entrainant la disposition 

d'un plus grand nombre de veaux pour l'elevage. L'etude 

de la variation du nombre des veaux perdus renseignera 

done sur l'efficacite des mesures prophylaxiques mises 

en place. Nous n'insisterons pas davantage sur l'interet 

economique d'une telle observation. 

Le nombre de veaux de boucherie produit est 

connu ainsi que l'age d'abattage des animaux et la 

date de leur abattage (variation saisonniere). La 
comparaison avec lea statistiques d'abattages peut 

etre immediate. 

Il en va de meme de toutes les categories 

d'animaux de boucherie dont il sera possible de deter­

miner de maniere exacte: 

L'age a l'abattage 

La date de l'abattage (influence saisonniere) 

Alors que dans les premieres parties il a ete 

demontre qu'il etait difficile de comparer les statis­

tiques d'abattage a celles que l'on pouvait calculer a 
partir du modele par comparaison de generation, la 

nouvelle enquete proposee permet une comparaison des 

abattages en valeurs absolues approximatives, et dans 

le temps. Il convient done d'harmoniser lea categories 

d'age retenues dans l'enquete et dans les abattages 

controles sur la base des propositions avancees dans 

les chapitres precedents. 

a) Lee animaux sont classes par destination 

Lee animaux presents etant classes par desti­

nation on peut done connaitre a l'avance le nombre 

d'animaux destines a etre abattus un ou deux ana 
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apres. Le renouvellement de l'enquete permet bien 

entendu de juger la validite de ce renseignement et 

d'apprecier la prevision,mais le rapprochement peut 

etre egalement realise avec les statistiques des 

abattages. 

~8 animaux sont classes par categories 

Dane ce dernier cas on peut determiner des 

taux de produc~ion par generation etant donne que 

l'on connait a la foie les animaux presents par 

classe d'age mais que l'on connait aussi leur age 

d'abattage (etude des flux). On definitdonc comme 

precedemment des taux de production Tpi, Tp2, Tp3, 

mais qui, cette foie, sont des taux reellement ob­

serves et non des taux calcules. L'emploi de ces 

taux amene done a determiner une table de survie 

pour chaque categorie d'animaux. La table de survie 

indique,pour 100 animaux nes vivants,leur nombre et 

leur age de disparition dans le temps. 

r4 - Amelioration de l'information .1 

Le premier modele permet de calculer des 

ratios. La seconde methode employee permet de 

les observer et surtout de connaitre lea facteurs 

pouvant les faire varier: Etude de la dispersion 

et des causes de variation de chaque parametre. 

De nombreuses recherches sont possible 

etant donne la richesse de l'information ras­

semblee. ~8 resultats trouves peuyent done etre 

interpretes et l'on peut en tirer des conclusions 
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soit d'ordre zootechnique sur la conduite du troupeau 

national, soit d'ordre economique. Il est possible de 

determiner avec ce type d'enquete la production indigene 

brute de chaque exploitation puisque on peut determiner lea 

mouvements d'animaux (Import - Export) au niveau des ex­

ploitations. 

De meme on calcule la production indigene brute des 

circonscriptions, puisque les mouvements d'animaux vivants 

entre circonscriptions sont connus ainsi que la Production 

Indigene Brute Nationale. 

Cette enquete permet egalement de determiner non 

seulement la production mais sa structure et sa repartition 

selon les types d'exploitation et sa localisation geographique. 

Une recherche en vue de la typologie des exploitations prati­

quant l'elevage est done possible. 

La premiere enquete est une enquete "pauvre" sur le 

plan de !'information statistique ou economique car elle ne 

permet que la satisfaction d'une seule categorie de besoins. 

Elle reste done d'un interet tres limite. Par contre le 

second type d'enquete est beaucoup plus riche au point de 

vue information. Elle a surtout l'avantage de pouvoir satis­

faire de nombreux utilisateurs allant du zootechnicien a 
l'economiste. Elle preserve l'avenir car elle doit permettre 

de satisfaire des besoins non encore exprimes a l'heure 

actuelle. 

I 4 - Prolongement de cette enquete pour l'etude de la .2 
production laitiere 

La production laitiere depend de deux sortes de 

facteurs : 

a) des facteurs propres a l'animal qui peuvent etre mesures 

ou non: 
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Son age ou son rang de lactation 

Sa race 

Sa valeur genetique (difficilement mesurable a l'heure 
actuelle) 

b) des facteurs dependant du milieu dans lequel vit l'animal. 

Alimentation prise au sens large. Nous comprenons a ce 

poste lea conditions atmoapheriques qui ont une influence sur 

l'etat de la vegetation,donc sur l'alimentation. 

Taille de l'etable. Ce dernier critere eat cependant en 

forte correlation avec lea precedents. 

L'enquete permet de faire le point sur les premiers fac­

teura,c'eat a dire que l'on peut connaitre la repartition des 

vachea aelon l'age, le rang de lactation et eventuellement la 

race. 

Pour calculer la production laitiere des vachea il eat 

necesaaire de connaitre de maniere objective la production des 

vachea selon leur rang de lactation et leur race, ce qui doit 

faire l'objet d'une enquete atatistique objective puiaque les 

seula elements dont nous diaposona a l'heure actuelle aont lea 

reaultata des lactations des vaches suivies par le controle 

laitier. On aait que ces moyennes sont tree nettement superieurea 

a la moyenne du troupeau national. On devrait pouvoir arriver a 
chiffrer l'ecart entre lea reaultata du controle laitier et lea 

moyennea nationalea de l'enaemble du cheptel. 
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CHAPITRE II 

UTILISATION DES RESULTATS DE L'ENQUETE 

DEMOGRAPHIQUE DANS UN BUT DE PREVISION 

ENERALITES 

Il ne sera pas propose de modele aussi precis que le 

recedent pour les raisons suivantes: 

Il n'y a pas de modele demographique ou biometrique 

nique. Cependant la demarche reste toujours la meme quel 

ue soit le modele employe. Seul le nombre de donnees et leurs 

recisions sent differents. La disponibilite des donnees condi­

lionne done la nature du modele a employer et sa plus ou moins 

complexite. 

PLOI DES UOTIENTS 

Lea quotients peuvent etre calcules pour lea femelles 

par generation,soit par groupe de generations·De meme 

es taux d'abattages peuvent calcules par tranche d'age comme 

recedemment, soit si elles sent recherchees dans l'enquete, 

classe de destination et par tranche d'age. 

ex a) recherche du quotient d'abattage de la generation 

ayant entre 1 et 2 ana (cf precedemment). 

b) recherche du quotient d'abattage des animaux de 

0 a 1 an destines a etre abattusentre 1 et 2 ana. 

En theorie ce quotient devrait etre egal a 1 si les 

eleveurs ne changent pas la destination de leurs 

animaux en cours d'annee. 
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Dane ces conditions le quotient d'abattage calcule 

represente le pourcentage d'animaux ayant change de desti­

nation par rapport a leur destination primitive. La connais­

sance de ces changemente de destination peut-etre intereseante 

car elle peut soit indiquer une certaine indecision des ele­

veure soit au contraire un changement de speculation du a des 

facteure economiquee. 

La rnethode de calcul des quotients conditionne le choix 

du modele. Si on determine des quotients generation par gene­

ration, on ne peut etablir des previsione que par generation. 

De meme si cee quotients sont calcules par groupe de generations, 

on ne pourra lee appliquer qu'a ces memes groupes de generations. 

L'emploi de ces quotients et la maniere de prevoir sont 

identiques dans leur formulation a ce qui a ete etudie dane la 

premiere partie. Il n'est done pas necessaire d'y revenir. 

DUREE DE LA PREVISION ET SIMULATION D'UN MODELE DE COMPORTEMENT 

La prevision de la production de l'annee n se fait sur 

la base du nornbre d'anirnaux recenses au ler Janvier de l'annee n-1. 

La mecanique de la prevision est la meme que celle exposee prece­

demment. Pour prevoir la production a plus d'un an il est neces­

saire d'introduire des hypotheses concernant lee mouvements du 

troupeau de souche (augmentation, stabilite, diminution) qui ont 

une influence directe sur l'evolution des naissances. Dane l'hypo­

these d'une periode de cheptel constant le modele fonctionne 

normalement sans injection d'autre hypothese. Cela ne veut pas 

dire que la production de viande sera conetante puisque on a vu 

que lee quotients d'abattage pouvaient changer et se modifier 

d'annee en annee, principalement lee quotients d'abattage des 

veaux. La construction de fonctionnement d'un tel modele justifie 

pleinement le recours a l'informatique par un traitement sur 

ordinateur. Un tel traitement permet a partir d'hypotheses 
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REPARTITION EN % DES VENTES DE BOVINS EN 1966 

SELON LE YPE D'ANIMAL VENDU ET LA TAILLE S.A.U. DES EXPLOITATIONS 

~ Veauxde lLL::LJ boucherie 

Moin deS ha 

41,2 

S,O'o 9,9 ha 
lOO% 

SO,O o 99,9 ho 
0 

52 6 

8,6 

lOO% 
lOO ha et plus 

0 

10,0 

20, o 29,9 ha Toutes S.A.U. 

l'embouche D Maigres pour rul 
Jeunes et gros bovins Animaux de souche 

- Animauxde lmJ reforme 

Source: Enquete ur la structure du cheptel bovin au ler janvier 1967 
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donnees du comportement des eleveurs de simuler l'evolution du 

troupeau et d'en deduire lea diverses productions de lait ou 

de viande. Cette approche n'est pas sans interet pour lee 

autorites qui sont amenes a prendre des decisions. Une des in­

suffisances de ce modele - mais reconnaissons qu'elle est im­

portante - reste que la variable prix n'~st jamais prise en 

compte en raison du manque de donnees statistiques precises 

concernant l'influence des prix sur le comportement des eleveurs. 

Lea modeles precedents peuvent d'autre part etre rendus 

d'un emploi plus complexe pour la prevision a moyen terme. On 

sait que la demographie du troupeau ainsi que lee types de 

production varient en fonction de la taille des exploitations. 

Lea troupeaux des petites exploitations sont plus vieux que ceux 

des grandes exploitations qui ont des taux de reforme plus 

eleves. D'autre part on a pu observer egalement que lee veaux 

de boucherie etaient surtout produits dans les petites exploita­

tions. Les grandes exploitations s'adonnant plus volontiers a 
la production de viande rouge. La modification des structures 

peut done avoir comme effet de changer la structure de la pro­

duction de viande. L'introduction de la structure des exploita­

tions ne pose pas de difficultes majeures au niveau de l'ela­

boration du modele mais en pose si l'on considere la represen­

tativite des resultats obtenus par taille d'exploitation. On 

peut en effet determiner la structure de la production de chaque 

classe d'exploitation au cours d'une annee de base. Si l'on 

suppose cette structure de production fixe au cours des annees 

a venir pour chaque classe d'exploitations, il reste a connaitre 

la repartition du nombre d'exploitations par classe de taille 

pour l'annee concernant la production et calculer lee productions 

correspondantes a ce nombre. On peut done etudier lee variations 

de production qui ne sont dues qu'aux variations de structure 

des exploitations. Cette etude peut permettre de deceler les 

tendances de la production et de les inflechir - si necessaire -

par des correctifs externes comme par exemple lea prix des 

produits. 
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QUATRIEME PARTIE 

PROPOSITIONS CONCERNANT L'ORGANISATION 

D'ENQUETES COMMUNES SUR LE CHEPTEL BOVIN DANS 

LES PAYS DU MARCHE COMMUN 

* 

* * 
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CHAPITRE I 

RAPPEL DES GRANDS PRINCIPES DEVANT GUIDER LES CHOIX 

I1 - LES BESOINS COMMUNAUTAIRES 

La Communaute Economique Europeenne a de nombreux desire 

a satisfaire et nous y avons deja fait allusion. La realisation 

d'enquetes communes ne doit pas y etre etrangere. Cependant 

seules lea instances de la Communaute pourront trancher un 

certain nombre de points et realiser des arbitrages entre lea 

diverses solutions proposees qui seront fonction en partie de 

l'accueil fait par des pays membres aux alternatives. Il s'agit 

avant tout de la mise en place administrative de l'uniformisa­

tion. La Communaute devra se garder d'autre part de mettre en 

place un systeme d'enquete pas trop simplifie qui ne pourrait 

etre par la suite adapte a des nouvelles exigences. C'est la 

raison pour laquelle ce rapport contient en fait deux proposi­

tions; une enquete demographique que certains jugeront peut-etre 

excessive mais qui a le merite d'apporter des elements de re­

ponse a de nombreuses preoccupations. Une enquete dite simplifiee 

qui est reellement une simplification de la precedente. Lea 

deux systemes sont compatibles et nous pensons que l'avenir et 

ainsi reserve. Le systeme minimum a rechercher ne doit done pas 

etre le fruit d'un compromis entre plusieurs solutions mais il 

doit etre pense comme etant une etape intermediaire dans la voie 

de la recherche d'une information plus complete. 

I 2 - LES BESOINS NATIONAUX 

Lea besoins nationaux peuvent se situer en fait de part 

et d'autre des besoins communautaires c'est a dire que pour 

certains pays la demande de la Communaute sera superieure a 
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l'etat actuel de 1' ,nformation nationale. Pour d'autres pays 

au contraire lea be nationaux peuvent depasser lea desire 

communautaires. Dan lea deux cas il sera necessaire de s'assu­

rer malgre tout que lea contraintes statistiques sont respectees, 

ce qui est fondamentalement necessaire pour permettre une bonne 
I 

comparabilite des resultats tout au moins en ce qui concerne 

l'erreur al~atoire irovenant des techniques d'~c~ntillonage. 

Lea seules conditions a respecter sont done que lea be­

soins communautaire soient au moins satisfaits par lea enquetes 

nationales, ce qui 

liser des investiga 

Il suffit qu 

e doit pas empecher certains pays de rea­

plus completes, s'ils le desirent. 

lea enquetes permettent de disposer de 

resultats qui seron pour lea besoins de la Communaute presentee 

sous la meme forme. Une telle exigence peut cependant aboutir a 
terme sinon a une h!rmonisation complete des enquetes,du moins 

a une harmonisation inimum. 

HARMONISATION DES C1 EGORIES 

Ce point a ete aborde plus haut. Comme il vient d'etre 

dit lea enquetes nat onales doivent permettre de transmettre 

a la Communaute des esultats presentee selon lea categories 

des animaux et lea c asses d'age qui auront ete retenues. 
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CHAPITRE II 

LES SYSTEMES D'ENQUETE PROPOSES 

II1 - PERIODICITE 

Quel que soit le type d'enquete retenu il semble indis­

pensable qu'au moins une foie par an une enquete ait lieu pour 

comptabiliser les effectifs presents dans lea exploitations 

agricoles. Il ne nous parait pas absolument indispensable de 

prevoir un nombre d'enquetes plus grand pendant une annee. 

En effet comme on l'a deja etudie,le systeme d'enquete 

propose permet en particulier de connaitre l'effectif mensual, 

soit de l'effectif total bovine ,soit des effectifs du troupeau 

de vaches ou d'autres categories d'animaux. On peut done deter­

miner la variation saisonniere des effectifs qui est relative­

ment stable dans le temps. 

D'autre part la production indigene brute peut-etre 

determinee par d'autres voies que celles d'une enquete sur le 

cheptel,en particulier par une bonne connaissance des abattages 

et du commerce exterieur en animaux vivanta. La determination 

a intervalle regulier de la production indigene brute permet 

de auivre de maniere aatisfaisante le bon deroulement des 

previsions. 

Plusieurs enquetes dans l'annee ne nous paraissent done 

pas fondamentalement necessaires. 

II2 - TYPES D'ENQUETES PROPOSES 

On distingue deux periodes: 

La periode definitive qui debutera quand les enquetes 

auront ete experimentees et adoptees par chaque pays. 
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La periode transitoire qui doit permettre aux divers 

pays d'adapter leur systeme d'enquete aux besoins de la Com­

munaute. L'enquete proposee pour la periode transitoire n'etant 

qu'une simplification de l'enquete a mettre en place ulterieure­

men~ nous commencerons par analyser schematiquement le systeme 

propose pour la periode definitive. 

II2•1 - SCHEMA DES ENQUETES A REALISER AU COURS DE LA 

PERIODE DEFINITIVE 

ler Janvier annee n 

ler Janvier n + 1 

ler Janvier annee n + 2 

ler Janvier annee n + 3 

= enquete dite demogra­
phique par analyse 
individuelle des ani­
maux presents 

= meme enquete sur lea 
animaux presents. En­
quete sur lea mouvements 
d'animaux (Input, out­
put) par analyse indivi­
duelle des mouvements 
intervenus au cours de 
l'annee n 

= Enquete sur lea animaux 
presents 

= Enquete sur lea animaux 
presents 

ler Janvier annee n + i = Enquete sur lea animaux 
presents 

ler Janvier annee n + (i+l) = Enquete sur lea animaux 
presents - Etude des 
mouvements d'animaux au 
cours de l'annee 1 

ler Janvier annee n + (i+2) = Enquete sur lea animaux 
etc. • • presents 

La periodicite des enquetes sur lea mouvements 

ne doit pas exceder lea cinq annees en raison des 

modifications de structure de la production de viande. 
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II2 •2 - SCHEMA DES ENQUETES A REALISER AU COURS DE LA 

PERIODE TRANSITOIRE 

ler Janvier n 

ler Janv1er n + 1 

ler Janvier n + 1 

ler Janv1er n + (1 + 1) 

ler Janvier n + (i + 2) 

ler Janvier n + j 

= Enquete simplifiee par 
analyse globale du troupeau 
des animaux presents par 
eategor1e et done d'age. On 
eonnait lee 1neonven1ente 
de eette enquete. Elle peut 
cependant etre remplacee 
par une enquete de type 
demographique qui permet de 
retrouver toutee lee earac­
ter1etiquee des animaux 
rechereheee dane l'enquete 
s1mplifiee. 

= Enquete simpl1fiee sur lee 
an1maux presents 

= Enquete demographique sur 
lee an1maux presents (1) 

= Enquete demograph1que sur 
lee animaux presents (1). 
Enquete sur lee mouvements 
d'animaux par analyse indi­
viduelle des mouvements 
d'animaux. 

= Enquete simplifiee sur lee 
animaux presents 

= Adaptation des pays - Fin de 
la periode transitoire 

= Enquete demographique sur 
lee animaux presents. 
Adoption du systeme prevu 
pour la periode definitive. 

CONCLUSION L'enquete dite simplifiee n'apparait done 

comme son nom l'indique que comme une simplification de 

l'enquete demographique. Lee inconvenients et principale­

ment lee erreurs d 1obeervation importantes qu'elle peut 

engendrer et ea 11pauvrete 11 du point de vue information 

statistique doivent conduire a la remplacer rapidement par 

une enquete de type demographique,en d'autre terme a fixer 

une periode de transition relativement eourte. 

(1) Lee deux enquetee seraient entrepriees afin de tester ees methodes 
d'enquAte dane lee pays coneernes. 



- 100 -

II
3 

- DATE DE REALISATION 

Les propositions suivantes sont relatives aux deux types 

d'enquete, mais principalement a l'enquete demographique. 

Ces enquetes permettent de connaitre la production brute 

indigene sur une periode de un an et d'effectuer egalement des 

previsions a un an il parait logique que cette periode soit 

confondue avec l'annee civile. De plus lee besoins des compta­

bilites nationales font qu'il est necessaire de connaitre les 

productions sur des annees civiles. 

Par rapport a une enquete au ler Janvie~une enquete qui 

eerait realieee au ler Decembre n'aurait que peu d'importance 

en ce qui concerne la comparaieon des effectifs. Par contre la 

production eerait calculee du ler Decembre au 30 Novembre. 

L'enquete demographique rend pratiquement obligatoire la 

date du ler Janvier comme date de reference. En effet lee cal­

culs demographiques sont facilites si l'on peut confondre l'age 

et la generation. Tous lea animaux recensee au ler Janvier de 

l'annee net nes durant l'annee n-1 auront tous moine d'un a 
cette date et ils eeront dans la classe d'age des animaux de 

1 a 2 ana au ler Janvier de l'annee n + 1. Cette generation eat 

cella de l'annee n - 1. 

En consequence nous preconieons un systeme d'enquete avec 

releves uniformee selon les pays au ler Janvier de chaque annee. 

II4 - DEPOUILLEMENT ET TRANSMISSION DES RENSEIGNEMENTS 

Le depouillement en particulier celui de l'enquete demo­

graphique doit etre obligatoirement execute par les pays sur 

ordinateur. Le nombre eventuellement important de cartes per­

forees et lea nombreux controles a effectuer ne permettent pas 

une connaissance tres rapide de l'ensemble des resultate. C'est 

la raison pour laquelle il sera peut etre neceesaire d'envisager 

la transmission de resultate globaux provisoires, du type de 

ceux obtenus pour l'enquete simplifiee, dans un delai de deux 

mois apree le debut de l'enquete, la communication des donnees 

definitives n'intervenant que dans un delai compris entre quatre 

et six mois apres la fin de l'enqu~te. 
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CHAPITRE III 

L'ECHANTILLON ET LE COUT DES ENQUETES 

III1 - !A!L~E_D~ ~·~c~~T!L~O~ ~T_E9H~N!I~L9N~A~E~ _ 

ERREUR ALEATOIRE 

III -2 

La taille de l'echantillon est directement fonction de 

l'erreur aleatoire minimum que l'on se fixe. Encore faut-il 

determiner lea criteres dont on veut qu'ils soient connus avec 

une certaine marge d'incertitude. On peut en relever trois: 

Le nombre d'exploitations 

Lea effectifs du troupeau de souche exprimes en 
nombre de vaches 

Lea effectifs totaux:Ensemble des bovine 

Il convient de fixer ensuite la marge d'incertitude 

tolerable par niveau geographique. Veut-on que l'erreur alea­

toire soit inferieure a 1 % au niveau de la Communaute de 

chaque pays, de certaines circonscriptions administratives 

nationales (regions, provinces, departements?). 

Compte tenu des habitudes de sondage des divers pays 

membres, il leur revient, compte tenu des imperatifs ci-dessus 

enumeres, de calculer eux meme leur taille d'echantillon. -

ERREURS ALEATOIRES SUCCESSIVES 

Une enquete etant realisee sea resultats sont entaches 

d'une certaine erreur dont on peut estimer les limites in­

ferieures et superieures. 
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Si l'annee suivante l'enquete est renouvelee dans un 

autre echantillon, sea resultats seront entaches d'une nouvelle 

erreur aleatoire. Si l'on compare les resultats des deux en­

quetea, abstraction fait des erreurs d'observation, la varia­

tion constatee entre lea deux resultats (variation pouvant etre 

nulle en cas d'identite des deux resultats) possede elle meme 

une marge d'incertitude qui eat superieure a celle de chaque 

enquete, lea erreurs aleatoires s'ajoutant. (En fait ce sont lea 

variances.) 

En FRANCE, le troupeau de vaches est d'environ 10 000 000 

d'unites. 

Le troupeau de gros bovine est superieur a 20 000 000 

d'unites. 

Une erreur due a la technique d'echantillonnage de 1 % 
ne parait pas excessive. Chaque resultat d'enquete eat connu a 
100 000 vaches pres ou a 200 000 gros bovine. La comparaison 

de deux enquetes realisees dans des echantillons differents 

entraine que la difference constatee est comprise pour lea 
+ vaches dans une fourchette approximative de - 200 000 vaches 

et pour les bovine de + 400 000 bovine. 

Si par exemple lea resultats des deux enquetes montrent 

une stabilite du cheptel de vaches il se peut que ce dernier 

ait augmente ou diminue de 200 000 unites. Or, le cheptel bovin 

d'une annee sur l'autre varie s'il le fait - avec des ordres 

de grandeurs comparables. On voit done la difficulte d'inter­

pretation, quand on essaye de comparer des resultats de deux 

enquetes non realisees dans le meme echantillon. Il ne faut pas 

s'en etonner: c'est une des limites de l'enquete par sondage 

(qui dans ce domaine - entraine une variation recherchee de 

l'effectif souvent du meme ordre de grandeur que l'erreur 

aleatoire). 

Bien entendu ces erreurs d'echantillonnage se repercutant 

sur lea generations cela peut entrainer par la meme des erreurs 

et dans lea calculs de la production et dane lea previsions. 
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Pour eviter ce biaia une solution conaiate a travailler 

dana un echantillon permanent renouvelable en partie ou en 

totalite. Dane ce cas en effet l'erreur aleatoire eat la 

meme d'une annee sur l'autre. En consequence lea variations 

obaerveea aont bien le reflet des variations reellea en­

regiatreea (en auppoaant egalement l'erreur d'observation 

conatante). 

Pour lea raiaona qui viennent d'etre mentionneea noua 

preconiaona la realisation de cea enquetea, quel que aoit le 

type adopte, dana un echantillon permanent d'exploitations. 

Bien entendu on reaoud un probleme maia d'autrea difficultes 

apparaitront qui aont lieea a la technique d'enquete sur 

echantillon permanent. Il eat neceaaaire d'obaerver rigoureuse­

ment lea diaparitiona d'exploitationa ainai que lea even­

tuellea creations et lea concentrations. Une technique rigou­

reuae d'obaervation a'impose pour le comptage des animaux. 

La technique de renouvellement de l'echantillon (par 

partie, en totalite) eat fonction de la taille de l'ech~n­

tillon puiaque lea observations porteront en cas d'echantillon 

renouvelable par parties, sur la partie commune aux deux 

echantillona. 

a) Enquete polyvalente ou apecifique 

La question peut se poser de aavoir si une telle 

enquete doit etre uniquement conaacree aux bovine ou si au 

contraire on peut realiaer une telle enquete, aoit couplee 

avec une autre, aoit a l'occaaion d'une enquete speciale 

sur lea effectifa. 
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En dehors des questions d'habitudes statistiques 

nationales il semble qu'il n'y ait que des raisons de 

couts qui pourrait militer en faveur d'une enquete poly­

valente. 

En effet lea besoins actuels d'information font que 

sur chaque cheptel il est necessaire de recueillir des 

donnees de plus en plus completes et precisea. Meme dans 

l'enquete dite simplifiee qui est preconisee le nombre de 

categories d'animaux a recenser est relativement eleve. 

Il semble douteux qu'une enquete polyvalente puisse etre 

realisee avec serieux si chaque categorie d'animaux est 

tree diversifiee, et si les enquetes font egalement inter­

venir l'aviculture, speculation pour laquelle lea types de 

production sont egalement nombreux. Une enquete polyvalente 

sur le cheptel ne semble done se justifier - a nos yeux -

que si les effectifs de chaque cheptel sont recenses selon 

un nombre minimum de categories comme cela se passe dans 

un recensement ou une enquete par eondage de structure. 

Ces enquetes ne permettent cependant pas de repondre 

aux beeoins exprimes tout au long de ce rapport. 

Nous preconisons done - en ce qui nous concerne - la 

realisation d'enquetes specifiquee, speciales pour chaque 

production. 

Une enquete epecifique permet en plus du recensement 

des effectife presents de poser un certain nombre de ques­

tions sur la production et eventuellement sur lea conditione 

de production (Alimentation, batimente) qui sont specifiques 

a chaque espece. 

Cette question pouvait se poser pour la realisation 

de l'enquete dite simplifiee. Elle ne se pose pas pour l'en~ 

quete demographique qui doit etre une enquete specialisee. 
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b) Echantillon polyvalent ou specialise 

Que lee enquetes soient polyvalentee ou specialisees 

on peut se poser la question de savoir si tel doit etre le 

cas des echantillons. Par definition une enquete polyva­

lente amene un echantillon commun a toutee lee speculations 

(echantillon neutre). C'eet encore un des inconvenients de 

cee enquetee. La localisation des productions bovines, por­

cines et ovinee n'obeiseant pas - en FRANCE tout au moine 

ainsi qu'en ITALIE - aux memes regles economiques (Influence 

du climat, de la topographie des lieux, de la preeeion demo­

graphique) il ne parait pas possible - sauf a determiner un 

echantillon important - qu'on puisse tirer un "echantillon 

neutre" valable pour toutes lee productions. 

C'est la raison pour laquelle nous preconisons egale­

ment un echantillon specialise pour l'etude de la production 

bovine qui rend neceseaire la determination d'un echantil­

lonnage particulier pour lee autree productions (porcine et 

ovins). Cela ne veut pas dire qu'ile soient independante l'un 

de l'autre. Ils peuvent etre secants, maie ile sont deter­

mines et equilibres pour une eeule eepece. 

On peut avancer d'autre part un autre argument en 

faveur de l'echantillon specifique: Il est possible de 

l'equilibrer au mieux non pas sur !'ensemble des criteres 

recherches des enquetee, mais tout au moins pour lee princi­

paux - ce qui ne serait pas possible pour une enquete poly­

valente. 

Il parait difficile d'impoeer une technique d'enquete 

commune tant lee situations par pays eont differentes. Cepen­

dant on ee rend compte que !'information a recueillir etant de 

plus en plus precise toute erreur d'observation peut avoir une 
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importance sur les resultats extrapoles et ceci parce que les 

categories deviennent plus nombreuses et que les renseigne­

ments concernant chaque categorie sont plus faibles. 

D'autre part, plus les informations a recueillir sont 

detaillees et plus il faut etre strict sur les definitions de 

chaque question afin qu'il n'y ait pas d'ambiguites pour la 

reponse. Ces definitions sont parfois donnees dans un langage, 

si non scientifique du moins specialise, qui peut ne pas etre 

compris de l'agriculteur. Si l'on demande par exemple le nombre 

de veaux morts nee a la naissance a un agriculteur, il est 

necessaire qu'il sache ce qu'on attend de lui. Un veau decade 

12 heures ou 1 jour apres sa naissance doit il etre inclu dans 

cette rubrique ou non? 

La qualite de l'enquete dependant de la qualite de l'in­

formation recueillie nous ne pouvons que recommander que ces 

donnees soient demandees aux eleveurs par des enqueteurs, specia­

lement formes a cet effet, au cours d'un interview. 

Il est difficile de chiffrer de maniere precise le cout 

d'une telle enquete en l'absence de donnees aussi essentielles 

que le nombre d'exploitations a enqueter, le plan de sondage 

adopte (Aires de comptage, sondage a un ou a deux degree), lee 

methodes d'enquetes employees. Lee depenses a engager dependent 

egalement de l'organisation des Services Statistiquee Nationaux. 
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DES ETUDES 

* * 

* 





- 108 -

CONCLUSIONS 

Lee conclusions de ce rapport eeront breves. Ellee seront 

axeee sur deux themes de reflexion. 

Le premier portera sur le but des previeions. 

Nous ne pensons pas qu'il puiese y avoir une methode et une 

seule de previeion. Le responeable charge des previsione dans son 

pays doit avoir a ea disposition plueieurs instruments lui permet­

tant de confronter diverses informations et de se servir de plusieurs 

methodee. 

Le previeionniste peut tree bien retenir comme resultat 

definitif une donnee qui ne soit pas le resultat pur et simple de 

l'un quelconque de see modelee. Il doit faire intervenir son expe­

rience et critiquer lee donneee que see modeles lui fourniront. Il 

devra enfin tirer !'experience des le~ons du passe afin de deter­

miner si une methode lui semble plus sure qu'une autre. 

L'ensemble des methodee expoeeee ici ne eont certainement 

que lee plus eimplee. Aucune ne fait intervenir !'influence des prix. 

D'autre part des modeles d'offre ne devraient-il pas etre completes 

par des modeles de demande? 

D'autre part, il ne faut pas oublier que lee modeles ne sont 

pas une fin en soi mais sont des instruments qui peuvent etre tree 

utiles soit aux previeionnistes eoit aux autorites qui, prenant des 

decisions, veulent pouvoir en estimer meme approximativement l'impact. 

Le deuxieme theme de reflexion est relatif a ia signification 

exacte de la prevision. 

Quelle que soit la methode employee lee modeles de prevision 

dont on a pu parler dans ces pays font toujours intervenir la 

constance des comportements. On maintient des taux fixes quand on ne 
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eait pas de quelle maniere les faire varier. On prolonge des 

tendances passees pour determiner la prochaine valeur. La encore 

on suppose que le comportement a venir s'inscrira normalement 

dans la prolongation des dernieres tendances connues. A tree 

court terme ce raisonnement se verifie souvent. Mais il n'en n'est 

pas toujours ainsi. 

Une amelioration consiste a eimuler le modele en lui presen­

tant diverses hypotheses de variations afin d'en connaitre les 

effets. La prevision comportera done des fourchettes correspondant 

a des "hypotheses hautes et basses". 

L'utilisateur est souvent peu satiefait d'une telle presen­

tation qu'il doit interpreter pour sea besoine propres. 

L'ideal serait bien entendu de pouvoir prevoir lea comporte­

ments des agriculteurs maie ei certains choix paraiesent rationnels, 

tous ne le sont pas, la part de l'incertitude restant importante. 

Ces quelques reflexions, assez banales; ont ete presentees 

a la fin de ce rapport pour bien montrer que lee modeles sont des 

instruments tres importants de la prevision, mais qu'ils ont egale­

ment leurs limites. Il n'existe bien entendu pas de methode ideale 

mais il est certain que de modeles relativement peu elabores il 

faut s'orienter vera la recherche de methodes plus fines et plus 

complexes qui seules permettent finalement de pouvoir interpreter 

a leur juste valeur lea changements que l'on observe. Cela est vrai 

pour une production comme la production bovine, particulierement 

complexe, avec toutes sea speculations complementaires les unes des 

autree et ees incidences economiques et sociales. 

De telles recherchee seront bien entendu onereusee. Il faut 

se penetrer de l'idee que plus l'information a recueillir est 

complexe plus cout d'obtention s'eleve. 

Une bonne information n'eet-elle pas, cependant, le debut 

de la connaiesance ? 

* * 

* 
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